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Noël Magique existe 
depuis 1999. Pour 
cette nouvelle édi-

tion, la Ville de La Baule a 
décidé de créer de nouvelles 
animations et de couvrir 
toute la commune avec les 
illuminations de Noël.

Le programme de Noël 
Magique.

Spectacles et ateliers à 
la Bibliothèque Henri 
Queffelec.
Samedi 18 décembre à 14h 
et mercredi 22 décembre à 
10h30 : atelier « Les aqua-
relles de Noël » avec initia-
tion à l’aquarelle et création 

de carte Pop’up Noël, déco-
rations 3D. Gratuit sur ins-
cription. Tout public à partir 
de 7 ans.

Mardi 21 décembre à 16h30 : 
spectacle « Recrutement aux 
ateliers du Père Noël » : 2 lu-
tins, des marionnettes et de 
la musique pour ce drôle de 
spectacle vraiment magique. 
Gratuit sur inscription. Tout 
public à partir de 4 ans.

Mercredi 22 décembre à 
16h30 : spectacle de Noël 
« Délivrez les livres : Jingle 
Bells » proposé par la Com-
pagnie Artbiguë. Entre 
contes traditionnels de Noël, 

marionnettes et théâtres 
d’ombres, la magie de Noël 
sera au rendez-vous. Gratuit 
sur inscription. Tout public.

Exposition Noël de Rus-
sie à l’Espace culturel 
chapelle Sainte-Anne.
L’artiste Pascale Bastianelli 
organise une exposition « 
Noël de Russie » : « J’ai fait 
en 1971 mon tout premier 
voyage en Russie. C’est le 
début de la passion d’une 
vie. Ces 50 dernières années, 
j’y ai vécu, travaillé et fait 
des centaines de voyages, 
au cours desquels j’ai dé-
couvert un artisanat d’art 
exceptionnel et des artistes 

La Ville de La Baule décide d’étendre Noël Magique dans toute la commune
au talent inouï. Fascinée, j’ai 
décidé, il y a plus de 20 ans 
de changer de vie pour me 
consacrer exclusivement à 
les faire connaître en France 
et en Europe. Déjà collec-
tionneuse passionnée, je 
deviens galeriste, acheteuse 
d’art et conceptrice d’expo-
sitions sur mesure. » Pas-
cale Bastianelli nous invite 
à découvrir un autre visage 
de la Russie : « Ce pays, que 
nous connaissons encore 
malheureusement très mal 
en France et en Europe, je le 
fais découvrir autrement et 
je propose un voyage inat-
tendu qui surprend et séduit 
les visiteurs. A ce jour, plus 
de 2 millions de personnes 
ont vu mes expositions et ont 
été conquises. Des records de 
fréquentation ont été battus, 
partout où elles ont été pré-
sentées. »

Un marché de Noël 
Place de la victoire et à 
Escoublac.
Le quartier d’Escoublac sera 
animé avec un marché de 

Noël de 20 chalets du 9 au 
12 décembre. Du 15 au 31 
décembre, retrouvez 20 cha-
lets place de la Victoire.
Chalets : Alimentaire 
(Drouillet, Marylou, Chichis, 
vins chauds, saumons fu-
més…), décoration (fleurs de 
Noël, décorations en bois…), 
produits artisanaux (bijoux, 
textiles, jeux en bois…)
Animations sur le marché de 
Noël : Présence du Père Noël, 
orgue de barbarie, chorale de 
Gospel Joy Connection le 18 
décembre à 15h.

Le village secret du Père 
Noël au Bois des Aulnes.
Sur une surface de 1 000 
m2, découvrez 22 scènes 
majeures sur le thème du 
village secret du Père Noël, 
un chapiteau de 100 m2 
abritant la scène finale de « 
La salle des fêtes du village 
du Père Noël ». 75 person-
nages et éléments automati-
sés et 95 éléments de décors. 
L’histoire est la suivante : 
«Après avoir, tout au long 
de l’année, fabriqué les jeux, 

les jouets et les friandises 
qui seront offerts aux mil-
lions d’enfants dans la nuit 
du 24 décembre, les lutins 
ont quartier libre. Il est 
temps maintenant pour eux 
de s’amuser, de rire et de se 
divertir dans la forêt ma-
gique et le village secret du 
Père Noël... »

Des structures lumi-
neuses 3D dans tous les 
quartiers.
Dans toute la ville, des struc-
tures lumineuses en 3D sont 
installées pour animer et 
embellir les quartiers.

Mise en service de la na-
vette gratuite.
La navette gratuite circulera 
du 18 décembre au 2 jan-
vier. Cette navette électrique 
sera opérationnelle durant 
toute la période des festivi-
tés, 7 jours sur 7 y compris 
les jours fériés. De 14h00 
à 20h30 du parking des 
Salines jusqu’au Bois des 
Aulnes (départ toutes les 20 
minutes).
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Le Musée Bernard Boesch ac-
cueille Elfrid Auvray en ré-
sidence du 4 décembre au 2 

janvier. L’artiste vient de terminer 
une exposition à la mairie du VIe 
arrondissement de Paris et elle s’ins-
talle au Pouliguen pour présenter 
« Horizons croisés » : « C’est une 
quinzaine de toiles que j’ai réalisées 
essentiellement pendant le confine-
ment. Comme j’habite à La Baule à 
l’année, je voulais aussi faire profiter 
les habitants de la presqu’île de mon 
travail. Je m’inspire de l’air du temps 
et de cette envie prégnante de liberté, 
où l’homme rêve de grands espaces 
en osant désormais les aborder. C’est 
ce besoin qui imprègne l’horizon sans 
limite avec des personnages. En ef-
fet, ce confinement m’a fait prendre 

Elfrid Auvray, artiste en résidence au Musée 
Bernard Boesch, présente « Horizons croisés »

conscience de ma crainte de vivre 
sans les autres et de ce besoin vital de 
liberté. L’empreinte sociale marque 
de plus en plus mon travail ». Elfrid 
se souvient du premier confinement: 
«La mise en danger pousse à la créa-
tion. C’était angoissant de voir les 
plages désertes. On a vraiment pris 
conscience de la place de l’humain et 
de la nécessité d’avoir des relations 
sociales, on ne peut pas être tout seul. 
Il y a une toile que j’appelle « L’ar-
tiste évadé », c’est un horizon avec un 
seul personnage. L’idée d’être seul au 
monde est angoissante, donc les hu-
mains ont progressivement envahi 
mes toiles.»

Des cours gratuits pour Des cours gratuits pour 
apprendre à traduire ses apprendre à traduire ses 
émotionsémotions

Elfrid Auvray évoque son processus 
créatif : « Je travaille énormément 
à partir de photos. Je fais un cro-
quis, ensuite je fais évoluer mon ta-
bleau, en deux ou trois fois. Parfois, 
je ne sais pas très bien où je vais 
aller, il est nécessaire de prendre 
du recul et, lorsque je rentre vrai-

ment dans mon paysage, les choses 
fonctionnent. » A l’occasion de sa 
résidence au Musée Boesch, Elfrid 
donnera des cours gratuitement sur 
sa technique, notamment pour ap-
prendre à traduire ses émotions : « 
Les artistes ont besoin de traduire 
leurs émotions sur une toile, ensuite 
il faut beaucoup de travail. Les gens 
peuvent s’inscrire, ce sont des cours 
gratuits. On peut venir avec une 
photo, ensuite on travaillera à par-
tir de ce cliché, chacun mettra à sa 
manière les émotions qu’il voudra. »

Les cours auront lieu les same-
dis 4, 11 et 18 décembre de 10h 
à 12h30. Inscriptions au 02 40 
01 53 08.
Musée Bernard Boesch, 33, rue 
François Bougouin au Pou-
liguen. Ouverture du jeudi au 
dimanche de 14h à 18h30.

Franck Louvrier, maire 
de La Baule, a décidé de 
rendre hommage à Jacques 

Chirac en donnant son nom au 
Palais des Congrès. En présence 
de Claude Chirac, fille de l’ancien 
président de la République, il a 
rappelé que « cet homme d’État, 
à la stature internationale, aura 
marqué notre histoire politique 
pendant plus de 50 ans. A tel 
point qu’après ses adieux à la 
vie publique, à partir de 2007, 
il était devenu dans l’opinion la 
personnalité politique préférée 
des Français. » Jacques Chirac 
aura également marqué l’his-
toire par sa position sur l’Irak: « 
N’oublions pas dans le domaine 
de la politique étrangère son op-
position à la guerre en Irak en 
2003, qui a largement contribué 
à conforter sa stature internatio-

nale ainsi que sa popularité au 
sein du monde arabe. C’est donc 
la mémoire de cet homme d’État 
exceptionnel, planétaire, que la 
Ville de La Baule-Escoublac en-
tend honorer. » Le maire de La 
Baule a par ailleurs précisé que 
Jacques Chirac connaissait bien 
La Baule à titre privé : « Jacques 
Chirac et sa famille aimaient 
beaucoup La Baule. Ils avaient 
eu l’occasion d’y séjourner à 
maintes reprises en villégiature.» 
Jacques Chirac avait inauguré le 
Palais des Congrès le 7 mai 1987, 
en présence du député-maire de 
La Baule de l’époque, le gaulliste 
Olivier Guichard : «Même si ces 
deux hommes avaient pu avoir 
eu des différends sous les années 
Giscard, ils avaient su les effacer 
pour mieux se retrouver» a indi-
qué Franck Louvrier.

Atlantia devient le Palais 
des Congrès et des Festivals 

Jacques Chirac - Atlantia
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Gastronomie ► Dans les coulisses de l’approvisionnement des poissonniers et des 
restaurateurs

Lebeaupin : le mareyeur des 
maisons de qualité

Comment s’approvi-
sionnent les restau-
rateurs et les pois-

sonniers ? On vous explique 
souvent que tel poisson a été 
pêché quelques jours plus tôt 
à tel endroit, c’est vrai, mais 
pour autant, dans la majorité 
des cas, ce n’est pas le pois-
sonnier ou le restaurateur 
qui est allé directement à la 
criée faire ses emplettes… 
Dans l’univers des ma-
reyeurs, la maison Lebeau-
pin est une référence. Elle est 
centenaire, toujours contrô-
lée par la famille Lebeaupin, 
et elle n’a jamais voulu se dis-
perser vers d’autres secteurs 
de l’alimentaire. Monique 
Lebeaupin revient sur l’his-
toire de l’entreprise : « Avec 
notre fils Thibaud, ce sera 
la quatrième génération ! À 
l’origine, nous sommes une 

famille de pêcheurs de Loire 
qui avaient ouvert une pois-
sonnerie de détail à Nantes, 
à côté du marché aux pois-
sons, et qui avaient égale-
ment un poste au marché de 
gros. Nous sommes les plus 
anciens dans le commerce 
de gros. Ensuite, ils ont 
abandonné le détail pour 
se consacrer exclusivement 
au commerce de gros. On a 
vu toutes les entreprises se 
faire racheter par de grands 
groupes, mais nous avons 
toujours voulu rester une 
entreprise artisanale qui 
défend des valeurs, notam-
ment la qualité, la fraicheur 
et le circuit court. »

Le cœur de l’entreprise, qui 
est basée à Nantes, donne 
l’apparence de la salle de 
marché d’une banque, 

mais au lieu d’acheter et de 
vendre des actions, ce sont 
des tonnes de poissons en 
fonction des arrivages dans 
les différentes criées. On 
est loin de l’image du ma-
reyeur avec son bloc-notes 
et son stylo posé sur l’oreille! 
D’abord, il faut acheter le 
poisson à la sortie des ba-
teaux… Pour certains ports, 
c’est un répondeur télépho-
nique qui est réactualisé en 
fin d’après-midi, tandis que 
pour d’autres, c’est un SMS 
qui indique le tonnage selon 
les variétés de poissons. Ain-
si, en fonction des annonces 
sur les tonnages et les va-
riétés disponibles, les ma-
reyeurs prennent la décision 
d’aller chercher les poissons 
et, pour les criées où ils ne 
sont pas forcément présents 
physiquement, l’achat se fait 

par Internet à partir de la 
salle de marché. Les équipes 
se relaient 24h sur 24 et c’est 
dans la nuit que les camions 
vont chercher les marchan-
dises dans les différentes 
criées, avant de les préparer 
pour les livrer vers les pois-
sonniers et restaurateurs.

Nous sommes sur Nous sommes sur 
une région où les une région où les 
flottes sont encore flottes sont encore 
artisanales, avec artisanales, avec 
des petits bateauxdes petits bateaux

L’organisation permet de ga-
rantir le circuit court : «On 
arrive à faire du moins de 
24 heures entre la pêche et 
l’assiette ! C’est un circuit 
très court. Nous avons des 
équipes qui embauchent à 

19 heures et qui travaillent 
toute la nuit. Nous sommes 
capables de livrer nos pre-
miers clients en quelques 
heures » explique Monique 
Lebeaupin. Par ailleurs, les 
poissons sont toujours frais, 
car, poursuit-elle, « nous 
sommes sur une région où 
les flottes sont encore ar-
tisanales, avec des petits 
bateaux. Ce ne sont pas des 
gens qui partent pour huit 
ou quinze jours, mais seule-
ment sur deux ou trois jours 
maximum. Donc, le poisson 
est toujours très frais. Il y 
a des pêcheurs qui sortent 
seulement une journée et le 
poisson est aussitôt vendu 
en criée. C’est vraiment en 
direct ! » Évidemment, les 
prix évoluent en fonction de 
l’offre et de la demande: « On 
peut avoir de gros volumes 
et les prix peuvent monter 
si la demande est forte, mais 
on peut avoir des petits vo-
lumes et voir les prix baisser 
si la demande est faible… 
Notre présence tant phy-
sique que par Internet nous 
permet d’être très réactifs 
sur nos achats. »

Une grande Une grande 
diversité d’offres diversité d’offres 
avec toujours du avec toujours du 
poisson fraispoisson frais

La maison Lebeaupin est 
souvent présentée comme 
le mareyeur des maisons de 
qualité, car l’exigence est 
forte : « Nous refusons de 
vendre certains produits 
qui ne rentrent pas dans nos 
valeurs et dans notre charte 
de qualité. Nous proposons 
ce qu’il y a de mieux, car 
tous les lots à défauts sont 
systématiquement écartés. 
Les poissons sont classés en 
trois catégories, « extra », 
« bien » et « moins bien », 
et il nous arrive d’être dé-
çus et de déclasser certaines 
pièces. » Les cuisiniers ont 
ainsi l’assurance d’avoir une 
grande diversité d’offres avec 

toujours du poisson frais: 
« Nous faisons aussi des 
suggestions à nos clients en 
fonction des arrivages. Nous 
travaillons avec tous les pro-
fessionnels de la filière, notre 
référencement Produits Bio 
et agrément vétérinaire est 
un gage de qualité et nous 
apportons une garantie de 
traçabilité. » En tant que né-
gociant, Lebeaupin travaille 
en direct avec les restaura-
teurs, les distributeurs, mais 
aussi avec des grossistes, 
comme certains à Rungis, 
qui peuvent venir se fournir à 
Nantes. L’entreprise a beau-
coup investi pour son déve-
loppement et c’est la seule, 
dans le Grand Ouest, à avoir 
une tour à glace qui produit 
11 tonnes de glace chaque 
jour. On comprend l’utili-
té pour les transporteurs et 
les poissonniers, mais pas 
seulement… Insolite : une 
équipe de handball féminine 
a besoin de faire des bains 
de glace pour des sportifs de 
haut niveau et elle vient cher-
cher sa glace… chez Lebeau-
pin. Une belle PME familiale 
qui défend des valeurs très 
attendues par les consom-
mateurs et, si vous voyez un 
camion Lebeaupin livrer un 
restaurant ou une poissonne-
rie, vous pouvez être rassuré 
sur la qualité de ce qui vous 
sera servi dans votre assiette.

Jean Lebeaupin, Pôle 
Agropolia, 3, rue Su-
zanne Noël, boule-
vard Léonard de Vinci, 
44000, Rezé. 
Tél. 02 40 47 65 44.

Le cœur de l’entreprise donne l’apparence de la salle de marché d’une banque

Thibaud, Monique et Jean-Pierre Lebeaupin
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Depuis plusieurs an-
nées, le Couscous 
est le plat préféré 

des Français, mais sur la 
Presqu’ile Guérandaise, il y a 

peu d’établissements spéciali-
sée dans la cuisine marocaine. 
Camille et Adrien, originaires 
de la région, ont décidé de 
lancer en juillet dernier Le 

Nomade, face à la Poste du 
Pouliguen. Cette adresse a 
tous les atouts pour devenir 
un lieu incontournable et met 
l’accent sur une cuisine mé-

Restaurant ► La gastronomie marocaine au cœur du Pouliguen

Le Nomade : la nouvelle 
adresse pour déguster des 
Couscous et des Tajines

diterranéenne avec une carte 
signée par le Chef Adrien. Ex-
périmenté et ayant travaillé 
dans d’excellentes adresses 
de la région, la découverte de 
la cuisine marocaine s’est ef-
fectuéee naturellement pour 
lui : « Nous proposons une 
cuisine placée sous le signe 
du Soleil et nous privilégions 
des produits de qualité pour 
des plats faits maison, tout 
en respectant l’identité des 
plats traditionnels ». En pro-
posant des couleurs dans l’as-
siette tel un été permanent, 
Le Nomade offre une cuisine 
accompagnée d’aromates et 
d’épices, et la surprise se fait 
par l’éventail des saveurs : 
Couscous, tajines, poissons 
grillés entiers, planches, 
paëlla royale, tapas, poissons 
et viandes. L’ambiance du 
restaurant correspond aussi 
à leur image, un cadre tradi-
tionnel, élégant, où la convi-
vialité est à l’honneur avec 
une décoration élaborée par 
Camille, incitant les clients 
nomades au partage. Elle ré-
sume son positionnement en 
voulant les dépayser et le nom 
« Nomade » est synonyme 
d’une adresse chaleureuse 
conviant au voyage.

Un moment de Un moment de 
convivialité en convivialité en 
famille ou entre famille ou entre 
amis autour d’un amis autour d’un 
bon couscousbon couscous

Le pari est réussi, Le No-
made vous invite ainsi à dé-
couvrir le bon et le beau. Les 

nuances d’or scintillantes et 
les ocres évoquant le sable 
du Sahara, les touches de 
rouge, rose et orange rappe-
lant les couchers de Soleil, la 
couleur des palmiers oasiens 
donnant sur la jolie place de 
la Poste… Le Nomade dis-
pose donc de tous les atouts 
pour devenir l’adresse à 
laquelle on pense naturel-
lement quand on a envie 
de partager un moment de 
convivialité en famille ou 
entre amis autour d’un bon 
couscous. Voyageurs no-
mades ou clients habitués, 
tous disent avec humour 

que depuis la découverte de 
ce lieu… ils ont moins envie 
d’être nomades, mais de res-
ter fidèles à ce restaurant. 
L’équipe vous attend pour 
une étape faite de chaleur et 
de saveurs.

Le Nomade, 3 place 
Mauperthuis au Pou-
liguen. Ouvert à l’an-
née du mercredi au di-
manche inclus et 7 jours 
sur 7 en période de va-
cances. Vente à empor-
ter et commandes sur 
restaurantlenomade.fr 
ou au 02 40 01 69 78.
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La Baule + : Vous étiez 
aux premières loges 
lors de l’effondrement 
de l’Union soviétique, 
car vous étiez au cabi-
net de Mikhaïl Gorbat-
chev afin d’enseigner 
aux Russes l’économie 
de marché dans le cadre 
de la perestroïka. Com-
ment les choses se sont-
elles passées ?

Christian Megrelis : J’ai 
été consulté par des amis 
économistes de l’Académie 
des sciences de l’URSS pour 
promouvoir en Europe, au-
près des chefs d’entreprise, 
la perestroïka économique, 
c’est-à-dire le programme 
de privatisation de l’éco-
nomie soviétique. Pendant 
deux ans, j’ai organisé des 
conférences dans différentes 
capitales, en France, au Ca-

nada, aux États-Unis, en An-
gleterre, en Espagne, en Bel-
gique et dans d’autres pays, 
pour demander à des chefs 
d’entreprise de venir écouter 
des responsables soviétiques 
qui allaient leur expliquer ce 
qu’était la perestroïka écono-
mique de l’Union soviétique. 
J’ai demandé à Raymond 
Barre de présider ces confé-
rences et il a accepté très 
volontiers. Cela a duré un an 

et demi, entre 1989 et 1991. 
Nous avons ensuite créé un 
club pour les très grandes en-
treprises pour organiser des 
rencontres avec le président 
Gorbatchev afin d’évoquer 
les investissements étrangers 
en URSS. Ce club a fonction-
né jusqu’en décembre 1991.

Les plus jeunes résu-
ment la chute de l’Union 
soviétique à l’effondre-

Histoire ► Un conseiller de Gorbatchev raconte l’effondrement de l’URSS depuis le Kremlin

Christian Mégrelis : « La chute de 
l’URSS a entraîné le plus grand 
pillage de l’histoire de l’humanité, 
tout à fait légalement… »

Mikhaïl Gorbatchev s’était 
entouré d’un seul étran-
ger pour le conseiller : le 

Français Christian Mégrelis, qui 
était en charge des questions éco-
nomiques dans le cadre de la pe-
restroïka. Christian Mégrelis avait 
un bureau au Kremlin et il a vécu 
en direct l’effondrement de l’URSS 
lors du coup d’État d’août 1991. À 
l’occasion des 30 ans de la fin de 
l’URSS, symbolisée par la démis-

sion de Mikhaïl Gorbatchev le 25 
décembre 1991, Christian Mégrelis 
témoigne pour la première fois de 
ce qu’il a vécu à l’intérieur du cercle 
rapproché de l’un des hommes qui 
ont bouleversé la fin du XXe siècle.
Christian Mégrelis, X, HEC, 
Sciences Po, est chef d’entre-
prise, essayiste et écrivain. Après 
quelques années au ministère de 
la Défense, il s’est orienté vers les 
marchés internationaux en 1970 et 

son groupe est installé en Russie 
depuis 1989. Il est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages publiés aux États-
Unis, en France et en Asie sur la 
géopolitique, les relations interna-
tionales et le christianisme.

« Le naufrage de l’Union sovié-
tique: choses vues », de Christian 
Mégrelis, est publié chez Trans-
continentale d’édition.

ment du Mur de Berlin 
en 1989, or il convient 
de préciser que c’est in-
tervenu deux ans plus 
tard…

La chute du Mur de Berlin, 
c’est une chose, la chute 
de l’Union soviétique c’est 
quelque chose de différent. 
Il y a deux ans d’écart. C’est 
Mikhaïl Gorbatchev qui a 
accepté qu’on laisse casser 
le Mur, parce qu’il aurait pu 
répliquer avec des mitrail-
leuses, mais les choses se 
sont bien passées. D’ailleurs, 
toute cette révolution s’est 
passée sans victimes et, dans 
l’histoire de l’humanité, il 
n’y a pas d’autre exemple 
d’empire qui se soit effon-
dré sans faire un seul mort. 
L’URSS s’est effondrée, il n’y 
a pas eu un seul mort. L’ar-
mée n’a pas pris les armes, 
il n’y a pas eu de guerre ci-
vile... Cette révolution s’est 
faite par consensus.

Est-ce aussi parce qu’ils 
ont été pris de court au 
moment de la chute du 
Mur de Berlin en rai-
son de la célèbre bourde 
d’un ministre d’Alle-
magne de l’Est ? Celui-ci 
annonçait l’autorisation 
pour le peuple de passer 
à l’Ouest sans visa et un 
journaliste lui a deman-
dé à partir de quand. Il 
était un peu perdu et il a 
répondu : maintenant... 
Quelques minutes plus 
tard, des centaines de 
milliers de personnes se 
sont ruées vers le Mur…

Ce qui est encore plus in-
croyable, c’est que l’armée 
soviétique aurait pu réagir 
comme à Budapest. Mais 
elle n’a pas bougé, parce que 
Mikhaïl Gorbatchev ne leur a 
pas donné l’ordre de bouger. 
Il y avait des dizaines de mil-
liers de soldats soviétiques en 
Allemagne de l’Est qui sont 
restés dans leurs casernes.

Gorbatchev était Gorbatchev était 
acquis à l’idée de la acquis à l’idée de la 
démocratiedémocratie

L’objectif de Mikhaïl 
Gorbatchev était-il d’ef-
fectuer une transition 

en douceur pour ame-
ner tous ces pays vers 
l’économie de marché ?

L’objectif était d’arrêter la 
mainmise du Parti commu-
niste sur ces pays. Il connais-
sait bien de l’intérieur le 
système communiste, on le 
voit d’ailleurs aujourd’hui 
en Chine, il savait très bien 
que c’était la mainmise 
d’une centaine de familles 
sur le pays. Cela ne pouvait 
pas durer. C’était une petite 
oligarchie et il avait com-
pris que l’on ne pouvait pas 
maintenir un grand pays du 
XXe siècle, et du XXIe siècle, 
avec un système pareil. Gor-
batchev était acquis à l’idée 
de la démocratie. Son objec-
tif était de progresser lente-
ment, mais sûrement, vers 
un système démocratique. Il 
se rendait compte de l’inef-
ficacité de l’économie sovié-
tique et il voulait que cette 
économie se transforme en 
économie privée, y compris 
en faisant appel à des entre-
prises étrangères dans les 
domaines où les technolo-
gies étaient insuffisantes en 
URSS. L’objectif n’était pas 
de dissoudre l’URSS : pour 
Gorbatchev, l’URSS était un 
empire qui avait des siècles 
devant lui et il n’y avait au-
cune raison de dissoudre 
l’URSS. Il avait donné l’in-
dépendance aux satellites, 
comme les Hongrois ou les 
Polonais mais, pour ce qui 
était le cœur de l’URSS, 
c’est-à-dire les grandes ré-
publiques d’Asie centrale, 
cette zone devait rester unie.

Je travaillais Je travaillais 
directement au directement au 
Kremlin, j’avais Kremlin, j’avais 
mon bureaumon bureau

Vous racontez le putsch 
de Moscou que vous 
avez vécu en direct au 
cours de l’été 1991 : que 
faisiez-vous à l’époque 
et où étiez-vous ?

Je travaillais sur un pro-
gramme de privatisation, 
le plan des 500 jours, avec 
l’Académie des sciences 
de l’URSS, avec des éco-
nomistes russes de haut 
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niveau, partisans de l’éco-
nomie de marché, sous la 
houlette du président Gor-
batchev lui-même. Nous 
étions une vingtaine de per-
sonnes. J’étais le seul étran-
ger au sein de l’équipe et on 
me posait des questions sur 
telle ou telle idée de réforme. 
Nous avons commencé à pu-
blier ce plan au moment du 
putsch. Je travaillais direc-
tement au Kremlin, j’avais 
mon bureau, et j’avais éga-
lement un bureau à l’Acadé-
mie des sciences de l’URSS à 
Moscou.

En Europe de l’Ouest, 
personne ne s’attendait 
à une reprise du pou-
voir par les partisans 
d’une ligne dure…

On ne s’attendait pas du 
tout à cela. D’ailleurs, Gor-
batchev partait en vacances. 
Il préparait sa rentrée. Nous 
avions un programme très 
important pour 1992 et il 
n’y avait aucun signe. Tout 
cela parce que ce n’était 
pas un putsch conduit par 
le comité central du Parti 
communiste, mais par une 
aile du comité central, l’ai-

le la plus communiste et la 
plus conservatrice, qui re-
présentait à peine 10 % du 
comité central et qui avait 
gardé le secret vis-à-vis de 
leurs collègues. Il y a eu une 
alliance hétéroclite entre 
cette partie conservatrice, 
quelques ministres, dont le 
ministre de l’Intérieur, pour 
que la police soit du côté des 
putschistes, mais il n’y avait 
pas de militaires. Le KGB 
était également du côté des 
putschistes. D’ailleurs, le 
coup d’Etat a été un échec 
lorsque les militaires ont 
refusé de bouger. L’affaire 

des chars, face à la Maison 
Blanche à Moscou, c’était 
un régiment de chars qui 
avait accepté d’entrer dans 
Moscou, mais qui avait re-
fusé de tirer sur la Maison 
Blanche qui était le siège du 
Parlement, la Douma, qui 
était contre le putsch. À ce 
moment-là, Boris Eltsine est 
sorti en montant sur un char 
et en agitant un drapeau. 
Gorbatchev a perdu la main 
parce qu’il était tenu pri-
sonnier par les putschistes 
et Boris Eltsine a décidé de 
jouer son propre jeu.

Qui était Boris Eltsine, 
qui n’était alors pas 
connu en Occident ?

Il était déjà très connu en 
Russie. C’était dès le départ 
l’ennemi de Gorbatchev, 
parce qu’il voulait être calife 
à la place du calife. Il faut 
comprendre comment était 
organisé le Parti commu-
niste en Union soviétique : il 
y avait un parti communiste 
dans chaque République, 
tous ces partis étaient fédé-
rés au sein du Parti commu-
niste de l’Union soviétique 
qui était présidé par Mikhaïl 

Gorbatchev et, en tant que 
président du PCUS, il était 
président de l’Union sovié-
tique. Mais, en dessous, vous 
aviez un parti communiste 
de la Russie qui était présidé 
par Boris Eltsine. Il a joué 
sur cette ambiguïté entre les 
deux partis communistes 
pour prendre le pouvoir, 
puisque le PC de la Russie 
était le plus important. Pour 
cela, il fallait que l’Union so-
viétique disparaisse, puisque 
cela réglait le problème et 
Boris Eltsine devenait donc 
président de la Russie.
                      (Suite page 8)

Christian Mégrelis : « Le KGB était du côté des putschistes. »
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Finalement, les 
putschistes d’août 1991 
à Moscou ont obtenu 
l’effet inverse de ce qu’ils 
espéraient, puisque cela 
a provoqué la fin de 
l’Union soviétique…

Je connaissais un certain 
nombre de ces putschistes. 
C’étaient des gens de deu-
xième catégorie, personne 
n’était brillant. Ils avaient 
une vue faussée de l’Union 
soviétique car ils pensaient 
qu’il y aurait un soulèvement 
populaire en faveur du com-
munisme, alors que les gens 
n’avaient envie que de sortir 
du communisme ! Cela cor-
respond au fait que les élites 
soviétiques vivaient sur un 
sol sans racines. Ils ne sa-
vaient pas ce qui se passait 
en dessous, parce que leur 
vie n’était faite que de privi-
lèges qui n’avaient rien à voir 
avec la vie des classes po-
pulaires. Il y avait vraiment 
deux systèmes avec la no-
blesse et le tiers état. Ce sys-
tème a promu une noblesse 
d’État, la nomenklatura, il y 
avait même un annuaire et, 
si l’on n’était pas dans cet 
annuaire, on n’existait pas. 
C’est exactement ce que l’on 
voit aujourd’hui en Chine. Il 
fallait être sur cet annuaire 

pour avoir des passeports, 
des visas, aller dans des bou-
tiques pour acheter des pro-
duits occidentaux, écrire des 
articles dans la presse ou édi-
ter un morceau de musique… 
Ces gens-là représentaient 
ce qu’il y avait de plus rétro-
grade dans la nomenklatura, 
parce qu’il y avait aussi des 
gens comme Gorbatchev qui 
étaient des libéraux. La par-
tie la plus rétrograde pensait 
qu’elle allait être suivie par 
les autres, mais c’est Bo-
ris Eltsine qui leur a coupé 
l’herbe sous le pied. Il a fait 
cela d’une façon extraordi-
nairement habile en revenant 
au berceau de l’Union sovié-
tique, en se souvenant de la 
manière dont l’Union sovié-
tique a été créée en 1922, et 
en détricotant les accords qui 
avaient été signés en 1922. 
Sous Lénine en 1922, il n’y 
avait pas encore l’Union so-
viétique. II y avait des états 
tsaristes, mais en 1922 les di-
rigeants des différents partis 
de l’empire tsariste se sont 
réunis pour signer un traité 
d’union fédérale et ils ont ap-
pelé cette fédération l’Union 
des républiques socialistes 
soviétiques. Ce traité a été si-
gné par les représentants de 
trois provinces de la Russie, 
la province russe, la province 

ukrainienne et la province 
russe blanche (Biélorussie). 
Ce sont les représentants des 
partis communistes de ces 
trois régions qui ont signé 
un acte instituant une fédé-
ration et, ensuite, les autres 
républiques, les Caucasiens 
et les Asiatiques, ont adhé-
ré à cette Union soviétique. 
Boris Eltsine, qui connais-
sait bien son histoire, s’est 
dit que ce qui avait été fait 
pouvait être défait. Il a par-
lé avec ses collègues en leur 
disant : « Si vous voulez être 
indépendants, signons un 
traité qui dénonce le trai-
té de 1922. » Gorbatchev a 
été pris à la renverse. Il ne 
pouvait plus rien faire car, à 
partir du moment où les trois 
fondateurs de l’Union so-
viétique s’entendaient pour 
défaire l’Union soviétique, il 
n’avait plus de siège, puisque 
l’Union soviétique n’existait 
plus. Ce n’était même pas 
une démission, il a quitté le 
pouvoir. C’est ce qu’il a dit 
dans son discours du 25 dé-
cembre 1991.

Le fait d’être Le fait d’être 
Français m’a Français m’a 
permis d’avoir un permis d’avoir un 
accès immédiat accès immédiat 
et une confiance et une confiance 
immédiateimmédiate

Comment aviez-vous été 
accepté dans le cercle 
premier de Mikhaïl 
Gorbatchev ? Son en-
tourage se méfiait-il de 
vous ?

Pas du tout, cela a duré dix 
minutes ! Il faut savoir que 
les Russes ont un tropisme 
très favorable vis-à-vis des 
Français. Ce n’est pas du 
tout comme les Allemands, 
ce n’est pas du tout comme 
les Anglais, les Chinois ou 
les Américains… Les Russes 
ont toujours été dans l’admi-
ration de la France. Le fait 
d’être Français m’a permis 
d’avoir un accès immédiat 
et une confiance immédiate. 
C’est quelque chose dont 
nous n’avons pas conscience 
en France. Dans le monde, il 
n’y a pas beaucoup de pays 
pour lesquels la France est 
au fond la mère des arts, 
des armes et des lois, mais 
il y a la Russie. Même au-
jourd’hui, quand un Russe 
veut être cultivé, il se tourne 
uniquement vers la France, 
ce n’est pas vers l’Amérique. 
L’Amérique, c’est pour faire 
du business, l’Angleterre 
c’est pour faire de la banque, 
l’Allemagne c’est pour faire 
de l’industrie. Mais, quand 
on veut être un homme 
éclairé et de connaissances, 
on se tourne vers la France. 
À l’époque, je suis tombé 
sur des gens qui voyaient 
beaucoup de choses à tra-
vers le prisme français. Ceux 
qui connaissaient bien la 
France, qui parlaient par-
faitement le français, me di-
saient avec humour : « Vous 

avez de la chance, parce que 
le seul régime communiste 
qui ait réussi au monde, 
c’est la France ! »

Nous avions mis au Nous avions mis au 
point un système point un système 
de privatisation de privatisation 
au profit de tous au profit de tous 
les travailleurs des les travailleurs des 
entreprisesentreprises

Mikhaïl Gorbatchev 
vous avait donc deman-
dé de mettre en place ce 
plan de réformes pour 
amener la Russie vers 
l’économie de marché. 
Or, après son départ, 
votre grande décep-
tion, c’est que Boris Elt-
sine ne fait plus appel 
à vous. Il fait appel à 
un économiste améri-
cain, on tombe dans la 
magouille et l’économie 
bascule dans les mains 
des oligarques…

Absolument. C’est le grand 
regret de ma vie ! Nous 
avions mis au point un sys-
tème de privatisation au 
profit de tous les travail-
leurs des entreprises. Nous 
avions inventé un système 
de pré-actions et nous avions 
distribué à tous les membres 
des entreprises des parts de 
leur entreprise. Pour une 
entreprise qui avait 10 000 
employés, chacun recevait 
un dix-millième de l’entre-
prise. Boris Eltsine arrive, 
avec un certain nombre de 
jeunes types qui avaient les 
dents longues. Ils sortaient 
des Jeunesses communistes, 
les Komsomol, c’étaient 
les futurs cadres du parti. 
Comme par hasard, c’étaient 
les enfants ou les petits-en-
fants des gens du comité 
central. C’était un système 
familial. Boris Eltsine, sous 
la pression de l’ancien comi-
té central, a fait confiance à 
ces jeunes, qui avaient entre 
25 et 30 ans, pour faire ces 
privatisations. Il leur a dit : 
« On a distribué des actions 
à tous les employés, rachetez 
toutes ces actions et prenez 
le contrôle des entreprises. » 
C’est ce qui s’est passé. Dans 
chaque entreprise, il y a eu un 
haut gradé, qui faisait partie 
des Komsomol, et qui a dit 
à tous ses ouvriers : « Vous 
avez ces actions, cela vaut de 
l’argent, je vous les achète.» 
On n’avait pas expliqué aux 
gens ce que l’on pouvait 
faire avec ces actions, ils ne 
savaient pas que c’était une 
part des profits futurs de l’en-
treprise. Ils ne comprenaient 
rien, parce que nous n’avions 
pas eu le temps d’expliquer 
cela puisque nous étions en 
train de concevoir le système. 
Vous avez des gens qui, au fin 
fond de la Sibérie, reçoivent 
un bout de papier représen-
tant une part de la société 
dans laquelle ils travaillent : 
pour eux, cela ne voulait rien 
dire. Donc, ils ont écouté le 
premier gars qui est arrivé 

Christian Mégrelis : « On 
n’avait pas expliqué aux 
gens ce que l’on pouvait 
faire avec ces actions, ils 

ne savaient pas que c’était 
une part des profits futurs 

de l’entreprise. Ils ne 
comprenaient rien. »
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en leur disant : « Je te donne 
10 roubles et tu me donnes ce 
bout de papier… » C’est de 
cette manière qu’ils ont pris 
le contrôle… À ce moment-là, 
ces gens du Komsomol qui 
ont pris le contrôle d’entre-
prises exportatrices se sont 
retrouvés à la tête d’entités 
qui produisaient des dollars, 
parce qu’elles vendaient du 
pétrole, du gaz ou de l’acier 
en Occident. Ils ont décidé 
de ne pas ramener ces dol-
lars en Russie, mais de les 
garder dans des banques à 
Londres ou à New York. Et, 
en une nuit, ils sont devenus 
milliardaires. L’entreprise a 
été privée de possibilité de 
réinvestir. Il faut savoir que 
depuis Poutine, il y a eu des 
quantités de procès dans ce 
domaine…

Finalement, c’était un 
casse tout à fait légal…

La chute de l’URSS a entraî-
né le plus grand pillage de 
l’histoire de l’humanité, tout 
à fait légalement…

Vous savez, en France, 
nous avons aussi 
nos gens du Komso-
mol: on les appelle les 
énarques…
Exactement, vous avez tout 

compris. D’ailleurs, c’est ce 
que les Russes continuent 
de me dire : « Vous avez la 
même chose avec l’ENA ! »

Ainsi, Gorbatchev a mis 
en place un système de 
privatisation pour re-
donner les entreprises 
à leurs employés. On a 
distribué une action par 
salarié, mais à l’époque 
personne ne savait ce 
que cela représentait. 
Des types ont rache-
té ces actions pour un 
bout de pain et l’on s’est 
retrouvé avec tous ces 
oligarques qui sont de-
venus milliardaires. La 
situation peut-elle chan-
ger maintenant ?

Cela va être très long et très 
difficile. Tous ces oligarques 
ont vieilli. Ils repassent tout 
cela à leurs enfants, puisque 
nous en sommes à la phase de 
succession. La plupart de ces 
enfants sont nés aux États-
Unis, en France ou en Suisse. 
Ils ont un double ou un triple 
passeport, et ils n’ont pas du 
tout envie de lâcher leurs 
milliards. J’ai un exemple, je 
ne veux pas citer le person-
nage ou l’entreprise, mais un 
type a été pris la main dans 
le sac. Il a fichu le camp pour 

éviter les contrôles fiscaux et 
il a quitté la Russie avec le 
répertoire des actionnaires 
sous son bras. Or, d’après le 
droit russe, pour qu’il y ait un 
changement d’actionnaires, 
il faut que cela soit entériné 
par le livre des actionnaires. 
À partir du moment où le 
type se retrouve à Londres 
ou à Genève avec le livre des 
actionnaires, plus personne 
ne peut changer le pourcen-
tage des actions de la socié-
té et plus personne ne peut 
acheter ni vendre des actions 
de la société. Il a légué 85 % 
de cette entreprise qui vaut 
plusieurs dizaines de mil-
liards - ce ne sont pas des 
petites boîtes - à ses enfants, 
qui ont la nationalité suisse 
et américaine. Ils ont changé 
de nom en prenant des noms 
américains et ils vivent tran-
quillement avec des fortunes 
gigantesques...

Avez-vous eu d’autres 
contacts avec Mikhaïl 
Gorbatchev après cette 
période d’août 1991 ?

Oui, je devais travailler sur 
les relations économiques 
entre l’Union européenne 
et l’Union soviétique. À 
l’époque, l’Union sovié-
tique ne reconnaissait pas 

l’Union européenne. Elle 
reconnaissait les États, mais 
pas l’Union européenne. 
J’ai dit à Mikhaïl Gorbat-
chev qu’il devait reconnaître 
l’existence de l’Union euro-
péenne en ayant un traité 
de coopération avec l’Union 
européenne. Il a réfléchi, on 
a discuté et il m’a demandé 
ce que serait ce traité. Je lui 
explique ce qui a été mis au 
point avec tous les anciens 
états satellites, cela s’appelle 
l’assistance technique pour 
permettre à la Russie de 
passer à l’économie de mar-
ché plus facilement. Mikhaïl 
Gorbatchev rigole et il se 
tourne vers ses collabora-
teurs : « J’ai compris, c’est 
ce que nous faisons avec 
l’Éthiopie ! » Ensuite, il me 
demande ce qu’il faut faire et 
je lui dis qu’il suffit de faire 
une lettre à Jacques Delors. 
J’ai rédigé la lettre, il n’a pra-
tiquement rien changé, il l’a 
signée, il me l’a donnée, et je 
me suis retrouvé à Bruxelles 
avec cette lettre que j’ai re-
mise à Jacques Delors, qui 
n’en revenait pas de voir un 
Français rappliquer avec 
une lettre signée Gorbatchev 
pour engager des négocia-
tions sur la coopération... 
Cela a été conclu rapidement. 
Ensuite, j’ai été chargé par 

Bruxelles de montrer aux So-
viétiques comment fonction-
nait un supermarché. On m’a 
demandé de créer le premier 
supermarché de l’URSS, 
dans la banlieue de Moscou, 
et je me suis retrouvé avec 
des clients qui ne savaient 
même pas comment faire... 
Il fallait leur expliquer com-
ment prendre les produits, 
comment passer à la caisse... 
Il y avait ceux qui prenaient 
les produits et qui ne pas-
saient pas à la caisse, c’était 
très amusant ! Ces accords 
d’assistance technique fonc-
tionnent encore aujourd’hui.

La thérapie de La thérapie de 
choc ne pouvait choc ne pouvait 
pas fonctionner pas fonctionner 
dans un pays qui dans un pays qui 
n’a pas de culture n’a pas de culture 
économiqueéconomique

Ce qui est incroyable, 
c’est que vous étiez le 
seul étranger dans le 
cabinet Mikhaïl Gorbat-
chev…

Oui, j’étais le seul étranger. 
Mais ensuite, Boris Eltsine a 
introduit les Américains. Il a 
choisi un économiste améri-
cain à ma place quand il n’a 

pas voulu suivre mon plan. 
Jeffrey Sachs a préconisé la 
réforme éclair, cela s’appe-
lait la thérapie de choc, mais 
cela ne pouvait pas fonction-
ner dans un pays qui n’a pas 
de culture économique. Les 
types du Komsomol, quand 
ils ont écouté Jeffrey Sachs, 
ont dit que c’était une très 
bonne idée et qu’il fallait 
faire comme ça. C’est de 
cette manière qu’ils ont pil-
lé leur pays. Cela s’est fait 
d’une manière inimaginable. 
Ces types continuent d’avoir 
des yachts, des jets privés 
énormes, des propriétés 
luxueuses aux quatre coins 
du monde. C’est une richesse 
absolument obscène.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Christian Mégrelis : « Tous ces oligarques ont vieilli. Ils repassent tout cela à leurs 
enfants, puisque nous en sommes à la phase de succession. »



COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction

la baule+10 // Décembre 2021

Médias ► L’ancien ministre relance le magazine Pif

Frédéric Lefebvre : « Mon père 
m’interdisait de lire Pif. »

La Baule + : A quand 
remonte votre passion 
pour le personnage de 
Pif ?

Frédéric Lefebvre : Pif 
était un compagnon de mon 
enfance et de mon adoles-
cence. C’est sans doute un 
peu régressif et transgressif, 
mais quand j’étais gamin, le 
cadre du club de foot de ma 
ville vendait L’Humanité Di-
manche et c’était aussi lui 
qui vendait Pif Gadget, qui 
était un magazine proche 
du Parti communiste. D’ail-
leurs, c’est pour cette raison 
que mon père m’interdisait 
de lire Pif... Donc, j’étais 
abonné en cachette chez ma 
grand-mère… Ce que j’ai 
toujours aimé, c’est que ces 
magazines étaient vraiment 
familiaux et ils n’étaient 
pas segmentés comme le 
sont les magazines jeunesse 
aujourd’hui. C’est ce que 
nous faisons avec Pif et on y 
rentre à partir de n’importe 
quel âge. En neuf mois, nous 
avons plus de 6 000 abon-
nés. 50 % de nos abonnés 
ont plus de 50 ans et ils ont 
envie de transmettre cet 

amour de Pif à leurs enfants 
et à leurs petits-enfants. 
Nous avons des jeux pour 
les enfants et des mots croi-
sés un peu plus compliqués 
pour les adultes. Il y a une 
rubrique qui a énormément 
de succès : c’est La malle 
au trésor de Pif, avec plein 
de pépites, c’est-à-dire des 
choses qui ont été publiées il 
y a très longtemps.

Je n’ai pas racheté Je n’ai pas racheté 
la marque, la marque, 
elle appartient elle appartient 
toujours à toujours à 
L’HumanitéL’Humanité

Comment s’est déroulée 
l’opération de rachat ?

Je n’ai pas racheté la 
marque, elle appartient 
toujours à L’Humanité. J’ai 
acheté la licence d’exploita-
tion de la marque. Il y a eu 
une tentative de renaissance 
de Pif il y a quelques années 
et cela a échoué. Le journal 
L’Humanité avait un certain 
nombre d’actifs, comme Mi-
roir du Football ou Miroir 

du Cyclisme, mais aussi Pif. 
J’ai rassemblé des gens qui 
sont dans le secteur des mé-
dias, Bernard Chaussegros 
et d’autres, et notre propo-
sition a séduit l’équipe dé-
tentrice de la marque. Nous 
avons les chiffres consolidés 
du premier numéro et nous 
terminons à 126 000 exem-
plaires vendus, ce qui est le 
plus gros succès de lance-
ment de magazine de ces cin-
quante dernières années. La 
marque s’installe, puisque 
nous avons signé avec Canal 
+ un programme court sur 
la biodiversité. Nous négo-
cions avec des producteurs 
qui veulent relancer une 
série d’animations et nous 
avons signé avec un certain 
nombre de marques qui res-
pectent les valeurs ances-
trales du journal. Le journal 
a toujours défendu des va-
leurs de solidarité et d’ami-
tié, et nous y avons rajouté 
le combat pour l’écologie et 
la biodiversité, ce qui nous 
permet de travailler avec des 
marques bio notamment. Pif 
est en train de se déployer 
sur tous les fronts.

Ainsi, les jeunes redé-
couvrent aussi le plaisir 
de feuilleter un maga-
zine…
 

Nous avons une offre nu-
mérique pour les Français 
de l’étranger, mais tous les 
jeunes lisent Pif sur papier 
et ils embarquent le maga-
zine partout.

Il fallait trouver Il fallait trouver 
des dessinateurs des dessinateurs 
qui le modernisent, qui le modernisent, 
mais sans le trahirmais sans le trahir

Comment avez-vous re-
cruté des dessinateurs ?

On est vraiment sur un per-
sonnage qui a été partagé par 
de nombreux dessinateurs 
et il a eu beaucoup d’appa-
rences : donc, chacun a son 
Pif en fonction de ses années 
de lecture. Ainsi, chaque fois 
que Pif est relancé, beau-
coup de gens disent que ce 
n’est pas exactement le Pif 
de leur enfance... Mais c’est 
normal, puisqu’il y en a eu 

quinze différents ! Il fallait 
trouver des dessinateurs qui 
le modernisent, mais sans 
le trahir. Nous avons beau-
coup de projets, des grands 
groupes mondiaux nous 
proposent des jeux ou des 
vidéos autour de Pif, donc il 
fallait le moderniser. Il fal-
lait trouver un dessinateur, 
alors j’ai lancé un appel dans 
le milieu de la bande dessi-
née. Nous avons reçu plein 
de candidatures et c’est un 
garçon d’une trentaine d’an-
nées, qui vit à Londres avec 
sa compagne qui travaille 
dans le jeu vidéo, qui a eu 
une énorme envie de faire 
Pif qu’il ne connaissait pas 
personnellement. En même 
temps, le père de Thomas 
était un fan de Rahan et il 
lui a donc immédiatement 
parlé de l’histoire de Pif. 
Quand on a sorti le premier 
numéro, une partie des gens 
ont adoré, notamment les 
plus jeunes, mais d’autres 
trouvaient que ce n’était pas 
leur Pif... Alors, Thomas a 
dessiné plusieurs Pif et nous 
avons fait voter nos lecteurs.

Les banques n’ont Les banques n’ont 
pas voulu nous pas voulu nous 
suivresuivre

Pourquoi revenir sous 
la forme d’un pério-
dique vendu en kiosque 
et pas sous celle d’un 
livre ?

J’aime entrer chez un mar-
chand de journaux. C’est un 
métier difficile. Ce sont des 
gens passionnés par le pa-
pier et ils ont des masses de 
papier à gérer. Mais ils ont 
tous des bons souvenirs de 
Pif. Il faut savoir qu’il y a eu 
des records avec Pif, parfois 
plus d’un million d’exem-
plaires vendus. Donc, dans 
la mémoire collective des 
marchands de journaux, 
c’était quelque chose de fort. 
En plus, j’aime le rythme de 
la distribution de la presse, 
puisque nous avons une ré-
gularité à tenir. Nous avons 
choisi une parution trimes-
trielle. Nous avons autour de 
nouveaux produits, comme 
la collection Pif Vintage, et 
nous avons sorti le numé-
ro un du magazine Rahan 
qui date des années 80. La 

réédition est à l’identique 
de l’époque. La presse est 
un vrai bonheur ! C’était 
un pari un peu compliqué. 
Les banques n’ont pas vou-
lu nous suivre, on nous a 
répondu que Pif n’existait 
plus, que les enfants ne le 
connaissaient pas, que ce 
n’était pas un projet viable... 
Je me suis appuyé sur des 
professionnels de la presse, 
un secteur que je ne connais-
sais pas, mais il se trouve 
que ces professionnels ont 
pris peur... C’était après le 
deuxième confinement. Et 
je suis parti tout seul dans 
cette aventure.

Pif qui est un Pif qui est un 
journal écolo journal écolo 

Enfin, Pif, c’est aussi les 
fameux gadgets…

Pour des raisons évidentes, 
on ne peut pas proposer les 
gadgets qu’il y a eu dans le 
passé. Certains gadgets ont 
eu des succès extraordi-
naires, notamment les mi-
nuscules petites crevettes 
que l’on mettait dans l’eau, 
il y avait un sachet pour les 
nourrir... Aujourd’hui, ce 
n’est plus possible ! Parmi 
mes partenaires, j’ai 30 Mil-
lions d’amis et je ne pense 
pas qu’ils me permettraient 
de mettre des crevettes vi-
vantes dans Pif ! Nous avons 
la machine à faire des œufs 
carrés : à l’époque, c’était 
du plastique, aujourd’hui il 
est impossible de mettre du 
plastique non recyclé dans 
Pif qui est un journal écolo. 
Du coup, nous avons fabri-
qué cette machine à faire 
des œufs carrés en carton 
et ça marche très bien... En 
plus, des dessinateurs ont 
pu faire un bel Hercule sur 
les cartons. Pour les figu-
rines, nous allons en faire, 
évidemment, mais ce sera 
avec du plastique recyclé. 
Nous avons de nombreuses 
idées de gadgets pour le fu-
tur, comme des graines ma-
giques. Ce sera vraiment très 
sympa et cela va passionner 
nos lecteurs.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

L’ancien ministre Frédéric 
Lefebvre, qui partage sa vie 
entre Paris et La Baule, ne fait 

plus de politique depuis quelques 
années : il s’est reconverti dans la 

presse, puisqu’il a relancé le maga-
zine Pif au début de l’année. 

Une reconversion surprenante 
dans la presse jeunesse de la part 

d’un ancien ministre de Nicolas 
Sarkozy, d’autant plus que Pif ap-
partient toujours au Parti commu-
niste puisqu’il exploite la marque 
sous la forme d’une licence.

Frédéric Lefebvre dans le studio de Kernews
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Offrir un cadeau vrai-
ment personnalisé en 
composant un panier 

gourmand avec des produits 
régionaux, c’est ce que vous 
permet de faire Trésorsdes-
régions.com. Le nom de ce 
site de commerce en ligne 
est aussi celui des deux ma-
gasins de la presqu’île, situés 
à Saillé et à Pornichet : une 
enseigne largement connue 
pour son expertise dans ce 
domaine. En plus, c’est un 
vrai plaisir, il est vraiment 
ludique de préparer son pa-
nier gourmand à partir de 
centaines de produits dis-
ponibles. Évidemment, on 
peut également acheter des 
paniers qui sont déjà prêts 
avec différentes sélections 
de produits régionaux. Félix 
Delaunay a pensé à tout et 
les possibilités sont infinies: 
« On peut constituer une cor-
beille en fonction de son bud-

get ou d’un thème. On choisit 
d’abord son contenant, en 
bois, en carton, en métal ou 
en osier. Ensuite, on décide 
de la composition, salée ou 
sucrée, ou les deux, et on va 
choisir librement les pro-
duits que l’on veut offrir en 
faisant un tour dans le ma-
gasin. » On peut trouver des 
produits vraiment originaux 
et de qualité, car cela fait 
des années que Félix Delau-
nay sillonne la France pour 
rencontrer les producteurs 
locaux : « Tous nos produits 
ont une histoire. Je connais 
tous les fabricants, car ils 
ont tous été sélectionnés. Je 
recherche toujours un pro-
duit avec une authenticité, 
qui a une âme. Je m’inté-
resse à la recette et aux in-
grédients, aux liens avec le 
territoire. Nous travaillons 
en circuit court, directement 
avec les fabricants, donc il 

n’y a qu’un seul intermé-
diaire. »

Tous nos produits Tous nos produits 
ont une histoireont une histoire

Il y en a vraiment pour tous 
les goûts. Par exemple, les 
salicornes de Guérande, le 
sel de Guérande, des mou-
tardes ou des conserves lo-
cales. Plus original, du rhum 
produit à Guérande : « C’est 
un artisan qui fait venir 
des fûts de chêne du monde 
entier car, comme le rhum 
vieillit dans le fût de chêne, 
il va avoir différents goûts. 
Puis il les fait vieillir dans 
un blockhaus à Guérande, 
ce qui permet un affinage 
spécifique ». Restons sur la 
presqu’île, avec les chips Chi-
pizh, fabriquées à Guérande 
aussi, qui sont vraiment un 
régal et dont le goût est in-

comparable avec celui des 
chips industrielles. Pour les 
gâteaux, l’enseigne distribue 
les références locales, à sa-
voir le Baulois de Marylou 
ou le Gâteau Nantais. Félix 
Delaunay a eu aussi un coup 
de cœur pour La Jolie Tarte : 
«C’est une excellente tarte au 
caramel produite par un pe-
tit producteur à Guérande. »

La Bretagne est à l’honneur 
avec deux fabricants de 
whiskys bretons, Armorik 
et Eddu. Félix nous raconte 
l’histoire d’Eddu : « C’est une 
fabrique près de Quimper 
qui propose le seul whisky au 
blé noir au monde. Ils font de 
la distillerie depuis plusieurs 
générations. Ce sont des dé-
fenseurs de la Bretagne et 
ils voulaient valoriser les in-
grédients locaux en faisant 
un produit haut de gamme. 
C’est un vrai succès.» Tou-

Cadeaux ► Une enseigne au service du développement des producteurs locaux

Offrir un panier gourmand avec 
des produits régionaux grâce à 
Trésorsdesrégions.com

jours en Bretagne, avec le 
cidre Tad-Kozh : « Cela si-
gnifie grand-père en breton. 
Un cidre bio, sans sulfites et 
sans CO2 ajouté, donc l’effer-
vescence est naturelle. C’est 
le cidre typiquement histo-
rique en Bretagne. »

Trésorsdesrégions.com, c’est 
aussi la mise en valeur des 
trésors de différentes ré-
gions: « Nous travaillons 
avec la maison Patignac qui 
fait des foies gras et des ter-
rines du Sud-ouest. Ils ont 
eu la médaille du Concours 
général agricole. ». Une 
gamme de pains d’épices 
d’Alsace est également dis-
ponible. Pour les vins, Félix 
Delaunay a un cahier des 
charges bien précis : «Nous 
travaillons exclusivement 
avec des producteurs et ré-
coltants, ce qui signifie que 
le producteur n’est pas sim-
plement éleveur de raisins, il 
transforme aussi. La valeur 
ajoutée du produit transfor-
mé va à la ferme. »

Les produits de savonnerie 
et de bien-être sont égale-
ment très appréciés et Félix 
Delaunay reste fidèle à son 
éthique : « C’est un plaisir de 

faire connaître La Savonne-
rie d’Anaïs. Elle fabrique ses 
savons directement à Gué-
rande. Elle fait très attention 
à tous les ingrédients, c’est 
vraiment sain pour la peau, 
et elle propose même du 
shampooing solide. » Ainsi, 
on peut constituer un beau 
panier cadeau à partir d’une 
vingtaine d’euros avec une 
diversité de produits locaux.

Un service identique est pro-
posé aux entreprises, asso-
ciations, mairies qui peuvent 
commander des paniers ca-
deaux en plus grande quan-
tité à partir d’un budget ou 
d’un thème prédéfini. Les 
boutiques de Saillé (Gué-
rande) et de Pornichet dis-
posent du même large choix 
de produits pour constituer 
son panier cadeau personna-
lisé. L’équipe en magasin est 
disponible pour vous conseil-
ler le cas échéant.

Trésorsdesrégions.com. 
Tél. 02 40 15 00 30
Route de Saillé à 
Guérande.

Place du Marché, 152 
avenue du Général de 
Gaulle à Pornichet.
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Le programme de « Noël by light » 
à Guérande

La ville de Guérande vient de 
présenter la nouvelle édition 
de l’opération «Noël by light » 

avec des animations tous les mercre-
dis et samedis du 4 au 18 décembre et 
tous les jours du 20 au 23 décembre 
(vacances scolaires). En raison de la 
crise sanitaire, les animations se dé-

rouleront en déambulation dans les 
ruelles de l’intra-muros et sur la pro-
menade du boulevard du Nord (tour 
des remparts). 
Cette année, le jeu est à l’honneur 
et les petits comme les grands pour-
ront s’amuser grâce au parcours 
imaginé par le street-artiste « Du 

La ville de Guérande vient 
de faire voter le principe 
de l’acquisition d’un ter-

rain de 4 hectares, situé à l’en-
trée de La Baule, au Pré du Bis-
sin, chemin de Bigorne, pour 
y installer une aire de gens du 
voyage pouvant accueillir 250 
caravanes. Une décision qui 
suscite le coup de gueule de 
Franck Louvrier, maire de La 
Baule, qui estime que « cette 
position est déplorable, car elle 
est prise sans concertation dé-
finitive, inadmissible, car elle 
ne respecte pas le Périmètre de 
Protection d’Espaces Agricoles 
et Naturels (PEAN) et met ain-
si en contradiction la parole 
de la Chambre d’Agriculture 
et le Département de Loire-At-
lantique, anti-écologique car 

une telle installation, sur un 
bassin versant, aurait pour 
conséquence polluer nos terres 
agricoles et nos marais salants 
à proximité et contradictoire 
avec la volonté de CAP Atlan-
tique de lutter contre l’artificia-
lisation croissante des sols.» 
Par ailleurs, le maire de La 
Baule ajoute : « Ce projet dé-
visage ce site protégé d’entrée 
de ville surplombant la baie 
de La Baule et fragilise ainsi 
les investissements en matière 
de tourisme d’affaires du Parc 
d’Activités de Kerquessaud tel 
que les Terrasses de Kerjoam 
dont la vue serait fortement pé-
nalisée. » Il confirme que tous 
les recours, juridiques comme 
citoyens, seront mis en œuvre.

Gens du voyage : le coup de 
gueule de Franck Louvrier

bon sens». Un parcours est ainsi 
créé avec de nombreux décors et ins-
tallations à découvrir : les boîtes aux 
lettres du Père Noël, le sapin géant 
et le traîneau de Laponie, la Fa-
brique des lutins et le chalet du Père 
Noël, la mystérieuse forêt de sapins, 
le petit-train de Noël (manège) et de 
nombreux décors installés partout 
dans la Ville. 
Des animations sur le marché sont 
également organisées les samedis 4, 
11 et 18 décembre et les mercredis 
15 et 22 décembre: Maquillage, jeux 
et cadeaux à gagner et des crieurs 
publics donneront de la voix pour 
porter celle des commerçants avec 
de belles surprises… Par ailleurs, la 
ville a mis en place un plan lumière 
et des illuminations dans l’intra-mu-
ros, mais aussi dans les villages de 
Careil, Clis, Saillé et la Madeleine.
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Immigration ► Un ancien administrateur d’une caisse d’allocations familiales estime que 
l’immigration coûte 51 milliards par an à l’État

Jean-Philippe Lévêque : 
« La politique de la ville coûte des 
milliards d’euros. »

La Baule + : Votre par-
cours est intéressant 
car vous avez décou-
vert la question de l’im-
migration à travers 
votre carrière profes-
sionnelle, puisque vous 
avez été administrateur 
d’une caisse d’alloca-
tions familiales, admi-
nistrateur d’un office 
HLM, administrateur 

de centres sociaux et 
juge au tribunal des af-
faires de la Sécurité so-
ciale. C’est tout cela qui 
vous a amené à prendre 
conscience de cette im-
migration que vous qua-
lifiez de « déferlante», 
car ce terme traduit 
simplement l’arrivée 
massive de populations 
non européennes. Est-ce 

votre constat ?

Jean-Philippe Lévêque : 
Je suis un chef d’entreprise 
qui a eu différents mandats, 
notamment au tribunal des 
affaires de la Sécurité so-
ciale et ensuite dans une 
caisse d’allocations fami-
liales où j’avais des déléga-
tions auprès d’offices HLM 
et de centres sociaux. C’est 

Jean-Philippe Lévêque ne 
s’attendait pas à traiter de la 
question de l’immigration, 

mal connue de lui au début de sa 
carrière. C’est son parcours dans le 
secteur social qui l’a amené à pu-
blier ce livre enquête dans lequel il 
estime que l’immigration coûte 51 
milliards d’euros par an à l’État. 
Jean-Philippe Lévêque a été juge 

au Tribunal des Affaires de la Sécu-
rité sociale, administrateur d’une 
caisse d’allocations familiales, ad-
ministrateur d’un office HLM et 
administrateur de centres sociaux. 
Il évoque tous ces sujets : les 
centres pour migrants, les expul-
sions, les quartiers, la fraude so-
ciale, les milliards qui creusent 
toujours plus notre déficit national. 

Son ouvrage, basé pour l’essentiel 
sur des données et des chiffres of-
ficiels, recoupe plus de 500 sources 
vérifiées.

« La Déferlante : immigration et 
surpopulation, quels enjeux pour 
2020-2050 ? » de Jean-Philippe 
Lévêque est publié aux Éditions 
Culture et Racines.

à partir de là que je me suis 
trouvé face à des statistiques 
et à des chiffres très confi-
dentiels, puisqu’en France 
on ne peut pas faire de sta-
tistiques sur les questions de 
migration, mais il y a encore 
des chiffres. Tout cela me 
permet d’affirmer certaines 
choses en apportant des 
preuves et des sources. On 
a beau légiférer depuis 40 
ans, la situation ne fait que 
s’aggraver.

Vous évoquez un 
gouffre financier pour 
les finances publiques…

Je fais la démonstration 
que le déficit annuel est 
de l’ordre de 50 milliards 
d’euros, exception faite 
de la crise sanitaire, et je 
fais la démonstration que 
c’est exactement le coût de 
l’immigration. J’aurais pu 
tomber sur un chiffre dif-
férent, mais je suis tombé 
sur le chiffre très précis de 
51 milliards d’euros par an, 

en tenant compte de ce que 
peut apporter l’immigration 
à la France, notamment en 
termes de main-d’œuvre. 
Mais les coûts cumulés de 
cette immigration repré-
sentent 51 milliards d’euros.

Cela fait 30 Cela fait 30 
ans que nos ans que nos 
gouvernants gouvernants 
successifs font de successifs font de 
beaux discours beaux discours 
sans effetsans effet

Est-il possible d’avoir ce 
débat de façon apaisée 
sans être traité de ra-
ciste ?

Cela fait des décennies que 
les différents gouverne-
ments du G7 et du G20 se 
réunissent chaque année en 
occultant le problème de la 
surpopulation mondiale qui 
est à l’origine des phéno-
mènes migratoires. Prenons 
l’exemple de l’Afrique. Je 
conviens que les statistiques 
étaient aléatoires en 1900, 
mais il y avait aux alentours 
de 200 millions d’habitants 
et, aujourd’hui, ils sont au 
moins 2 milliards. Or, ils 
seront probablement 2,5 
milliards au cours des 20 
prochaines années. Le cli-
mat est complexe sur une 
partie de l’Afrique. Il n’y a 
pas de travail, la religion 
interdit tous les moyens de 
contraception, donc on se 
retrouve avec une popula-
tion très jeune qui a envie 
d’aller voir ailleurs, ce qui 
explique les migrations in-
ternes en Afrique. Mais 
quand ils arrivent au Séné-
gal ou en Côte d’Ivoire, ils 
ont envie de rejoindre l’Eu-
rope via le Maroc. Cela fait 
30 ans que nos gouvernants 
successifs font de beaux dis-
cours sans effet.

Il va falloir Il va falloir 
admettre que la admettre que la 
surpopulation surpopulation 
mondiale ne mondiale ne 
pourra pas pourra pas 
perdurerperdurer

Votre livre décrit les 
nombreuses astuces 
pour rester sur le terri-
toire et l’on s’aperçoit 
que c’est finalement très 
facile…

Faudrait-il prendre des me-
sures plus coercitives ? Sans 
doute. Il va falloir que la 
France et les différents pays 
européens prennent des me-
sures drastiques. J’évoque 
les problèmes de défores-
tation, le manque de pois-
sons, la question de l’eau 
qui va devenir un énorme 
problème... On va vers les 
10 milliards d’habitants sur 

Terre et l’on sait qu’elle n’est 
pas adaptée pour supporter 
tout ce monde. Il va falloir 
admettre que la surpopula-
tion mondiale ne pourra pas 
perdurer.

Pourtant, notre pays 
est très divisé entre 
ceux qui estiment que 
la civilisation occiden-
tale est en danger et 
ceux qui considèrent 
que les blancs ont suffi-
samment dominé la pla-
nète et que le métissage 
est aujourd’hui néces-
saire…

Je ne crois pas que ce dis-
cours soit très positif, car 
les hommes et les femmes 
qui émigrent sont déraci-
nés et, même quand ils ont 
la chance d’avoir un travail 
en France, ils font toujours 
référence à leurs racines, à 
leur culture et à leur pays, 
même quand ils ont la na-
tionalité française. On peut 
comprendre cela et, au fond 
d’eux, ils sont malheureux. 
Quand certains retournent 
dans leur pays d’origine avec 
une réussite économique, 
tant mieux, ils sont beau-
coup plus heureux, car ils 
sont mieux dans leur envi-
ronnement d’origine, avec 
leur langue et leurs mœurs. 
Les pays développés de-
vraient être capables d’aider 
les gens dans leur environ-
nement. Mais cela semble 
bien compliqué...

Nos aïeux qui ont Nos aïeux qui ont 
finalisé la Sécurité finalisé la Sécurité 
sociale en 1946, sociale en 1946, 
ne pouvaient ne pouvaient 
pas savoir pas savoir 
qu’il y aurait qu’il y aurait 
une évolution une évolution 
démographique démographique 
aussi importante aussi importante 
en raison des flux en raison des flux 
migratoiresmigratoires

Vous avez été dans 
toutes les facettes du so-
cial, du logement à la Sé-
curité sociale. Lorsque 
l’on intègre ce milieu, 
on ne pense pas du tout 
à la question des migra-
tions, mais on se rend 
très vite compte que 
cela devient le centre du 
problème. Est-ce le mes-
sage que vous avez vou-
lu faire passer ?

Exactement. Et c’est ce que 
j’écris dans mon livre. Bra-
vo à nos aïeux qui ont fina-
lisé la Sécurité sociale en 
1946, mais ils ne pouvaient 
pas savoir qu’il y aurait une 
évolution démographique 
aussi importante en raison 
des flux migratoires. Je fais 
la démonstration que, sur 
trois générations, un tiers 
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de la population française 
est d’origine étrangère. Il 
n’y a pas de racisme ou de 
xénophobie de ma part 
quand je dis cela : c’est 
simplement un constat qui 
pointe du doigt le fait que 
des gens vont percevoir 
une retraite sans avoir coti-
sé. Aujourd’hui, quelqu’un 
qui n’a pas cotisé pendant 
40 années va, malgré tout, 
percevoir une retraite mi-
nimale pour continuer de 
vivre. Je veux bien, mais 
on ne peut pas donner la 
retraite à la Terre entière, 
ce qui explique derrière les 
difficultés récurrentes de 
notre système social. Ce-

pendant, personne ne veut 
de statistiques, parce que 
cela dérange.

L’immigration coûte, 
selon vous, 51 milliards 
par an : comment êtes-
vous parvenu à ce 
chiffre ?

Dans un chapitre complet, je 
détaille le coût du logement, 
de l’éducation, du chômage 
et de la Sécurité sociale. Je 
découpe tout ce que l’on dé-
pense dans ce que l’on ap-
pelle pudiquement les quar-
tiers. La politique de la ville 
coûte des milliards d’euros. 
Il faut aller chercher les 

statistiques. Affirmer que 
les quartiers sont composés 
majoritairement de popu-
lations d’origine étrangère, 
ce n’est pas bien, mais on 
trouve ces chiffres très clai-
rement dans les statistiques 
de l’INSEE. Cela signifie que 
la politique de la ville coûte, 
parce qu’il y a une popula-
tion d’origine étrangère.

Comment arrivez-vous 
à travailler sur ces 
chiffres lorsque l’on sait 
que la troisième géné-
ration, qui vit dans les 
quartiers, est née en 
France, de parents fran-
çais, également nés en 

France ? Donc, sur le 
plan statistique, ce sont 
maintenant des Fran-
çais de souche…

Vous avez raison, c’est un 
aspect très compliqué en ce 
qui concerne la troisième 
génération. Si l’on travaille 
sur la deuxième génération, 
on arrive à un pourcentage 
de 15 à 20 %. Cela permet à 
des gens de me contredire 
sur les plateaux de télévi-
sion en me disant qu’Émile 
Zola était d’origine ita-
lienne et que Marie Curie 
était d’origine polonaise... 
Bien entendu, on peut se 
souvenir de la chanson de 

Jacques Dutronc sur les 
700 millions de Chinois. 
Aujourd’hui, ils sont 1,4 
milliard ! Et c’est la course 
démographique avec l’Inde. 
Donc, c’est sans fin. Il est 
irresponsable de la part de 
nos gouvernants, comme de 
la part des gouvernements 
des pays concernés, de 
laisser faire en disant que 
jusqu’à présent on a réus-
si à nourrir tout le monde. 
C’est faux ! Les chiffres de 
l’ONU démontrent qu’il y 
a malheureusement une 
malnutrition et qu’il y a 
des millions de gens qui 
ne mangent pas à leur faim 
dans le monde. Il y a un 

énorme problème de surpo-
pulation mondiale.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Jean-Philippe Lévêque : « Il y a un énorme problème de surpopulation mondiale. »

Norbert Samama, 
maire du Pouliguen, 
a présenté la plaque 

«Commune engagée en fa-
veur de l’économie de proxi-
mité et de l’artisanat », figu-
rant place des Halles : « La 
municipalité souhaite que 

la Ville du Pouliguen soit un 
acteur majeur dans le déve-
loppement économique terri-
torial et notamment celui des 
entreprises qui interviennent 
dans les métiers de l’arti-
sanat ». Cette plaque vient 
sceller le pacte conclu avec 

la Chambre de métiers et de 
l’artisanat (CMA), représen-
tée par son président Philippe 
Bély. «Selon la CMA, les dif-
ficultés rencontrées par les 
artisans en Pays de la Loire 
sont notamment liées au coût 
du foncier. Leurs recherches 

Le Pouliguen : des mesures en faveur de l’économie de proximité et de l’artisanat
d’infrastructures adaptées 
peuvent s’avérer complexes. 
Ils peuvent aussi avoir du 
mal à recruter des collabo-
rateurs qualifiés. Enfin, 30 
% des chefs d’entreprises ar-
tisanales ont plus de 50 ans 
et peinent parfois à trouver 
repreneurs », expliquent les 
élus chargés du dossier, Érika 
Étienne, adjointe à l’attrac-
tivité et à la communication, 
Alain Guichard, délégué aux 
activités économiques, ainsi 
que Nathalie Bodelle, délé-
guée à l’action cœur de ville et 
au commerce. Sous l’impul-
sion de l’équipe municipale 
et à travers ce pacte avec la 
CMA, la Ville s’est ainsi en-
gagée entre autres à : faciliter 
l’implantation d’activités éco-
nomiques de proximité, mais 
aussi l’accès au foncier et aux 
locaux de production, ou en-
core le développement des ac-
tivités artisanales notamment 

à l’occasion d’aménagements 
urbains ; favoriser le renou-
vellement des entreprises ar-
tisanales en encourageant la 
reprise d’entreprises ; relayer 
les campagnes de communi-
cation, notamment celles du 
label « Ici, on aime l’artisa-
nat».

La CMA s’est notamment en-
gagée à : renforcer sa proxi-
mité ainsi que sa présence 
sur le terrain ; accompagner 
la commune dans la défini-
tion et la mise en œuvre de 
son projet en matière d’éco-
nomie de proximité ; initier, 
coordonner et animer, au 
bénéfice des acteurs écono-
miques, des actions collec-
tives (ateliers, conférences, 
débats…) pour répondre aux 
enjeux propres au territoire 
(numérique, énergie, gestion 
des déchets…); assurer un 
rôle de conseil, voire de mé-

diation, entre la commune et 
les entreprises artisanales, 
sur des projets ou des pro-
blématiques locales ; parti-
ciper avec la commune et les 
acteurs locaux aux réflexions 
portant sur les projets et dis-
positifs d’aménagement du 
territoire et relayer les actions 
de la Ville en faveur de l’ar-
tisanat. « Les artisans sont 
des acteurs incontournables 
de l’économie de proximité 
et de l’économie durable, in-
dissociables de l’avenir des 
territoires, indispensables à 
leur attractivité et à leur dé-
veloppement, pourvoyeurs 
d’emplois non délocalisables 
et de lien social. Porteurs au 
quotidien des valeurs d’hu-
manité et d’excellence, ils 
méritent une place au sein 
de l’action des collectivités 
locales », ont conjointement 
conclu Philippe Bély et Nor-
bert Samama.

Maxime Laruelle, Trophée de la Saint-Michel de Loire-Atlantique 2021, 
Alexandre Thiebaud, propriétaire de la brasserie Café Jules au Pouliguen

et vice- président de l’UMIH 44, Philippe Bély, Président de la Chambre des 
Métiers et de l’Artisanat (CMA) de Loire-Atlantique, Norbert Samama,

Maire du Pouliguen, et Cyrille Allanic, Maître artisan depuis 2019.
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Que vous soyez un 
particulier ou une 
entreprise, l’agence 

PMEvents est capable de 
répondre à toutes vos de-
mandes, qu’il s’agisse d’or-
ganiser des séminaires, des 
réceptions, des expositions 
ou des anniversaires pri-
vés, pour une dizaine ou 
pour 900 personnes, mais 
aussi pour simplement de 
la location de matériel. En 
vingt ans, l’agence événe-
mentielle créée par Pascal 
Messager est devenue une 
référence dans le Grand 

Ouest. L’entreprise vient 
de s’installer dans de nou-
veaux locaux à Guérande, 
avec des salles de réunion 
pour des séminaires d’en-
treprises, mais aussi un 
vaste entrepôt qui héberge 
tout le matériel nécessaire 
aux événements, du mo-
bilier à la sonorisation, 
en passant par la concep-
tion de stands. Pascal est 
d’abord un passionné car, 
lorsqu’on lui demande de 
définir son métier, il le ré-
sume ainsi : « Rendre les 
particuliers ou les profes-

sionnels heureux, il faut 
qu’à la fin de l’événement 
tout le monde ait le sou-
rire!» Ce professionnel tra-
vaille dans cet univers de-
puis plus de 30 ans : «J’ai 
été l’assistant de Jean-
Claude Brialy pour ses ac-
tivités de festivals, notam-
ment le Festival d’Anjou et 
le Festival de Ramatuelle. 
Ensuite, j’ai collaboré pour 
plusieurs théâtres, notam-
ment le Théâtre de l’Est 
Parisien, le théâtre de la 
Gaieté Montparnasse ou le 
Centre culturel de Carque-

Événementiel ► Une agence capable de répondre à toutes les demandes

Un nouvel élan pour l’agence 
événementielle PMEvents

fou… » Olivier Guichard a 
également fait appel à lui 
à Atlantia : « À l’époque, il 
voulait que je m’occupe de 
la bureautique, c’étaient 
les prémices de l’informa-
tique. Puis je me suis très 
rapidement occupé de la 
gestion du matériel, mais 
toujours en prestataire». 
Progressivement, il est de-
venu l’homme incontour-
nable d’Atlantia pour tout 
ce qui est gestion maté-
rielle des événementiels, 
mais toujours en tant que 
prestataire.

Un catalogue de Un catalogue de 
600 références600 références

L’agence est capable de ré-
pondre à toutes les demandes 
des entreprises et son point 
fort est d’avoir intégré une 
branche spécialisée dans la 
location de mobiliers et de 
matériels, ce qui lui permet 
d’avoir tout à disposition : 
«Les agences événemen-
tielles traditionnelles ne tra-
vaillent que sur de la matière 
grise. Nous avons su nous 
entourer de nombreux ta-
lents, mais nous proposons 
également un catalogue de 
600 références. Quand on 
propose d’installer une so-
norisation de 18 KW, on 
sait qu’elle est là, les équipes 
savent exactement de quoi 
il s’agit… Quand on vend 
un stand d’exposition, nous 
avons tous les équipements, 
ce qui nous permet de maî-
triser toutes les disponibili-
tés. Nous sommes également 
capables de répondre en 
sous-traitance à de nom-
breuses agences parisiennes 
qui organisent des événe-
ments sur la presqu’île, nous 
parlons le même langage, et 
nous sommes réputés pour 
avoir une tarification vrai-
ment correcte. » L’offre pour 
les événements réunissant 50 
à 90 participants est souvent 
réduite : « C’est un créneau 
négligé sur la presqu’île et 
nous sommes en mesure de 
répondre à cette attente, tout 
comme créer un événement 
avec 900 personnes pour une 
inauguration ou l’anniver-
saire d’une entreprise. »

Un service pour Un service pour 
les particuliers : les particuliers : 
des anniversaires des anniversaires 
à l’organisation de à l’organisation de 
mariagesmariages

PMEvents a aussi fait évo-
luer son offre depuis la crise 
sanitaire : « Nous avons de 
plus en plus travaillé avec 
les privés lors de l’arrêt des 
métiers liés à l’événemen-
tiel. Maintenant, nous avons 
vraiment une équipe dédiée 
pour les particuliers. En lo-
cal, nous sommes capables 
de répondre à toutes les de-
mandes, d’un anniversaire 
pour une dizaine de per-
sonnes, jusqu’à un gros ma-
riage qui va durer plusieurs 
jours, avec plusieurs cen-
taines d’invités. Par exemple, 
nous sommes chargés d’or-
ganiser un mariage avec des 
Américains et des Anglais à 
Ploërmel, on s’occupe de l’or-
ganisation intégrale du ma-
riage, car nous avons aussi 
un wedding planner. Nous 
allons prendre en charge les 
invités à l’aéroport de Rois-
sy ou de Nantes, jusqu’à leur 
départ, donc les transferts, 
les hébergements, les récep-
tions et toutes les anima-
tions. Nous avons vraiment 
voulu des choses qui sortent 
de l’ordinaire, car nous ne 
voulions pas que ces gens 
traversent la moitié de la 
Terre pour aller simplement 
faire du tourisme à Belle-
Île-en-Mer…» Le concept de 
PMEvents est unique, car il 
permet de répondre à toutes 
les demandes, que ce soit 
pour un anniversaire, un sé-
minaire, ou une exposition, 
mais aussi pour de la location 
de matériels. Le nouveau 
siège de Guérande est une 
véritable caverne d’Ali Baba 
de l’événementiel, où rien ne 
manque à l’appel, des tables 
et des chaises, en passant par 
la vaisselle, jusqu’au matériel 
de sonorisation.

PMEvents, Guérande 
Événements, 16, rue de 
la Grenouille Verte à 
Guérande. 
Tél. 02 51 75 03 03.
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C’est au cœur du bourg 
d’Escoublac que Maï 
et Pierre ont décidé 

d’ouvrir une épicerie fine. Ils 
veulent d’abord être complé-
mentaires des distributeurs 
traditionnels en se concen-
trant sur des produits de 
grande qualité que l’on ne 

trouve pas dans les circuits 
classiques. L’épicerie fine 
a le vent en poupe, surtout 
depuis les confinements 
successifs, car les gens se re-
çoivent davantage à la mai-
son, avec l’envie de parta-
ger des produits de qualité. 
Aujourd’hui, on est loin du 

cliché de l’épicerie fine ré-
servée à une clientèle aisée. 
Comme dans l’habillement 
ou la décoration, on aime 
mélanger les genres, avec un 
meuble d’un designer qui va 
côtoyer un meuble Ikea dans 
un salon, ou une pochette, 
une cravate ou une paire de 

Bonnes adresses ► Une épicerie fine au cœur d’Escoublac

Maï Épicerie Fine : la passion du bon 
produit

chaussures d’une marque de 
luxe que l’on mélangera à un 
jean… À table, c’est la même 
chose, on peut se fournir 
chez un distributeur clas-
sique et faire la différence 
avec quelques produits de 
luxe que l’on aura envie de 
partager avec ses proches. 
C’est ce que vous trouverez 
chez Maï, ce « truc » en plus. 
Maï et Pierre sont aussi par-
tis du constat que l’esprit vil-
lage que l’on trouve encore 
à Escoublac correspondait 
bien à leur concept : «On 
peut se garer facilement 
et ensuite faire ses courses 
dans un environnement à 
taille humaine, avec de très 
belles adresses. C’est un uni-
vers qui nous ressemble. 
C’est un quartier en pleine 
renaissance, facile d’accès, 
avec des clients du bourg, 

mais aussi de La Baule-Les-
Pins, d’Escoublac ou encore 
de Saint-André-des-Eaux. »

Chaque produit Chaque produit 
doit être doit être 
exceptionnelexceptionnel

Les deux fondateurs de Maï 
aiment les beaux et les bons 
produits, découvrir des ar-
tisans qui font de la qualité, 
tout en référençant aussi 
des marques qui ont une 
distribution très sélective : 
«Nous avons goûté tous les 
produits et nous partons du 
principe que chaque produit 
doit être exceptionnel. Il ne 
doit pas être simplement 
bon, il doit vraiment se pas-
ser quelque chose et procu-
rer une émotion. » C’est aus-
si une expérience humaine 
que de découvrir des four-
nisseurs : « Par exemple, 
nous sommes allés au salon 
Les Épicures de l’épicerie 
fine à Paris et nous avons 
rencontré la marque Archie. 
C’est un jeune homme qui 
fait du vinaigre de cidre. Il 
a eu la médaille d’or dans sa 
catégorie et il nous a parlé 
de son produit avec passion. 
Nous avons vraiment été sé-
duits et nous avons décidé 

de le distribuer. »

En lançant Maï, les deux 
fondateurs pensaient 
d’abord se concentrer sur 
l’apéritif avec des charcute-
ries, des fromages à la coupe 
et des vins à température de 
dégustation : « Nous étions 
dans l’idée de partager de 
bons produits dans un mo-
ment convivial, de travail-
ler sur l’accord mets et vins, 
mais la demande a évolué 
vers le repas et le sucré. On 
essaye d’être original. Il ne 
s’agit pas d’être exclusif, nos 
confrères proposent aussi 
de très belles choses à leur 
clientèle, donc on va forcé-
ment retrouver les mêmes 
grandes marques dans 
d’autres épiceries de luxe.» 
Maï est ravie, car l’accueil 
des habitants est très positif: 
« C’est une belle clientèle, 
bienveillante et exigeante, 
qui ne demande qu’à décou-
vrir et ça tombe bien : notre 
ADN, c’est le partage ». Une 
nouvelle adresse qui contri-
bue à renforcer l’image élé-
gante de La Baule.

Maï Épicerie Fine, 16, 
avenue Henri Bertho 
à La Baule-Escoublac. 
Tél. 06 67 64 88 32.
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La Baule + : Quels sont 
les objectifs du Centre 
d’études et de réflexion 
sur le monde franco-
phone ?

Ilyes Zouari : Nous réali-
sons des travaux de recherche 
sur l’ensemble du monde 
francophone et sous ses dif-
férentes dimensions (éco-
nomique, démographique, 
culturel et géopolitique). 
Nous nous adressons à un 
large public, en ciblant un cer-
tain nombre d’acteurs écono-
miques et politiques de pre-
mier plan à travers l’ensemble 
du monde francophone.

Un territoire Un territoire 
francophone, c’est francophone, c’est 
tout simplement tout simplement 
un territoire où un territoire où 
l’on peut vivre en l’on peut vivre en 
françaisfrançais

Quelle est la définition 
du monde francophone ?

Ce qui fait notre particularité 
par rapport à d’autres orga-
nismes plus ou moins officiels, 
c’est que nous sommes atta-
chés à une définition claire, 
crédible et la plus sérieuse 
possible, en dehors de tout 
calcul politique. Pour nous, un 
territoire francophone, c’est 
tout simplement un territoire 
où l’on peut vivre en français. 
On intègre uniquement les 
pays dans lesquels le français 
est la langue de l’enseigne-
ment, des affaires, des médias 
ou de l’administration, seule 
ou avec une autre langue lo-
cale. Cela fait un total de 33 
pays dans le monde et nous 
n’intégrons que les parties 
de pays qui sont vraiment 
francophones. Par exemple, 
les parties flamandes de la 
Belgique ou les parties anglo-
phones du Canada ne sont pas 
intégrées. Au final, cela tota-
lise 524 millions d’habitants, 
ce qui en fait l’espace le plus 

Géopolitique ► La puissance économique passe par la puissance linguistique

Ilyes Zouari, président 
du Centre d’étude et de 
réflexion sur le monde 
francophone : 
« Le français est la langue 
la plus apprise au monde 
après l’anglais. »

Il y a une guerre souterraine qui fait 
beaucoup de dégâts, mais dont on 
parle peu : c’est la guerre des lan-

gues. La langue française est l’une des 
plus puissantes dans le monde, car 
c’est la deuxième la plus apprise après 
l’anglais. Cette force du français repré-
sente une puissance économique pour 
le monde francophone, mais aussi un 
attribut de souveraineté et d’indépen-
dance pour les pays francophones. Pour 
la France, c’est évidemment un symbole 
de puissance sur le plan culturel, diplo-
matique, politique et économique.

Depuis quelques mois, on assiste à une 
offensive forte des Anglo-saxons contre 
la langue française en Afrique. Au Ma-
roc, le gouvernement britannique vient 

de mettre des gros moyens pour déve-
lopper le British Council, en annonçant 
clairement que l’objectif est de rempla-
cer l’utilisation quotidienne du français 
par l’anglais.
Nous évoquons cette guerre souterraine 
avec Ilyes Zouari, président et co-fon-
dateur du Centre d’étude et de réflexion 
sur le monde francophone (CERMF). 
Diplômé en Gestion des affaires inter-
nationales, il s’intéresse aux questions 
géopolitiques, démographiques ainsi 
qu’au monde francophone. Spécialiste 
de ce dernier, conférencier et auteur 
du « Petit dictionnaire du Monde fran-
cophone » (L’Harmattan), il a publié 
divers articles en la matière. Il a égale-
ment été administrateur de l’association 
Paris-Québec.

dynamique au monde sur le 
plan démographique, avec 
une croissance de 2,3 % par 
an. L’espace francophone a 
dépassé il y a quelques années 
l’espace hispanophone, qui 
compte 470 millions d’habi-
tants aujourd’hui, et il y a aus-
si l’espace arabophone avec 
450 millions d’habitants.

Vous évoquez des pays 
où l’on peut vivre au 
quotidien en français, 
c’est-à-dire dans son 
travail, ses loisirs ou 
dans ses rapports avec 
l’administration, par 
exemple le Maroc. Mais 
il y a aussi des pays 
que vous n’intégrez pas 
dans votre calcul et où 
l’on peut toujours se 
débrouiller en parlant 
français…

Ce n’est pas pareil. Il y a des 
pays qui sont souvent pré-
sentés comme francophones, 
mais à tort, comme la Rou-
manie ou le Liban. Certes, 
dans ces pays, vous trouverez 
un nombre non négligeable 
de personnes qui pourront 
vous aider en français, mais 
vous aurez toujours besoin 
d’être aidé par quelqu’un, 
notamment pour traduire les 
documents officiels ou pour 
pouvoir vivre une vie nor-
male. Donc, ce ne sont pas 
des pays que l’on peut consi-
dérer comme francophones. 
D’ailleurs, n’oublions pas 
que le français est une langue 
mondiale, puisque c’est la 
langue la plus apprise au 
monde après l’anglais. C’est 
la seule langue à avoir une 
pénétration significative 
dans les systèmes éducatifs 
dans les pays des cinq conti-
nents, ce qui fait que vous 
trouverez toujours des gens 
qui parlent français pour 
vous aider. Dans ces pays, 
il y a des pays plus franco-
philes que d’autres, comme 
le Liban, la Roumanie, la 
République dominicaine ou 
le Costa Rica, où le français 
est obligatoire dès le collège. 
Mais ce ne sont pas des pays 
francophones, parce que ce 
n’est pas la langue de l’admi-
nistration et des affaires.

Le français n’est pas la 
langue la plus parlée 
dans le monde, mais 
c’est la plus apprise 
en langue étrangère : 
par exemple, il y a eu 
longtemps davantage 
d’hispanophones que 
de francophones pour 
la langue maternelle, 
alors que l’espagnol a 
toujours été beaucoup 
moins appris que le 
français…

Si l’on veut définir le poids 
réel d’une langue, l’aspect 
maternel de la question n’est 
pas forcément le seul qui doit 
être pris en compte. L’espace 
géographique et démogra-
phique de la langue fran-

çaise est bien plus important 
que l’espace hispanophone 
puisque le français est par-
lé dans différents pays dans 
lesquels existent différentes 
langues maternelles, mais 
dont les populations ont un 
recours presque quotidien 
au français. Je me réjouis 
de voir que certains milieux 
économiques commencent 
à comprendre cela en pre-
nant leurs distances avec les 
chiffres involontairement 
trompeurs de l’Organisa-
tion de la francophonie, qui 
annonce toujours 300 mil-
lions de francophones: or le 
MEDEF, lors de sa première 
rencontre économique inter-
venue entre les différentes 
organisations patronales de 
l’espace francophone, a uti-
lisé le chiffre de 524 millions 
d’habitants pour présen-
ter l’importance du monde 
francophone. Si l’on rajoute 
à cela les personnes qui, à 
travers le monde, ont une 
connaissance plus ou moins 
importante du français, on 
peut atteindre les 900 mil-
lions. En Italie, 70 % des ly-
céens apprennent le français, 
il ne faut pas l’oublier.

Nous avons une Nous avons une 
classe politique qui classe politique qui 
n’est pas du tout à n’est pas du tout à 
la hauteur de ses la hauteur de ses 
responsabilitésresponsabilités

Lorsque vous voyagez, 
peu importe où vous al-
lez, que ce soit dans une 
très grande entreprise 
ou dans un ministère, 
vous trouverez toujours 
quelqu’un qui parle 
français. Donc, après 
l’anglais, c’est la langue 
la plus étendue…

Le français est une grande 
langue. L’espace franco-
phone connaît une émer-
gence démographique et éco-
nomique, mais le problème, 
c’est le désintérêt manifeste 
des autorités françaises pour 
faire respecter son statut 
de langue officielle dans les 
différentes organisations 
internationales. Au sein de 
l’Union européenne, le fran-
çais est marginalement uti-
lisé, alors qu’il suffirait d’un 
simple claquement de doigts 
pour que le français soit de 
nouveau respecté dans son 
statut de langue officielle ! Il 
suffit de le demander... Mais 
nous avons une classe poli-
tique qui n’est pas du tout à 
la hauteur de ses responsa-
bilités. Nous devrions nous 
inspirer de l’exemple des 
Québécois ou des Africains 
francophones, qui sont bien 
plus sérieux en la matière.

Concrètement, quand 
un ministre français 
reçoit une lettre de 
Bruxelles en anglais, il 
devrait la mettre à la 
poubelle…
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Exactement. Il suffit de le 
faire une seule fois pour que 
cela ne se reproduise plus 
jamais. Malheureusement, 
nous avons des faibles qui 
sont au pouvoir.

J’ai regardé des vidéos 
du Roi Mohammed VI 
en déplacement officiel à 
Moscou et à Pékin. Lors 
de son échange avec Vla-
dimir Poutine, il parlait 
en français, il y avait une 
traductrice franco-russe. 
Idem à Pékin avec le pré-
sident chinois, où il y 
avait un traducteur fran-

co-chinois… Il aurait pu 
s’exprimer en arabe avec 
la présence d’un traduc-
teur arabo-russe et ara-
bo-chinois…

Le français est une langue 
diplomatique importante et 
des pays comme la Russie ou 
la Chine le savent très bien. 
N’oublions pas que la Russie 
a une tradition francophile 
assez ancienne qui perdure 
encore aujourd’hui. On s’en 
est aperçu lors des derniers 
JO de Sotchi, où le pays avait 
mis un point d’honneur à res-
pecter le statu quo officiel du 

français avec l’anglais. Il y a 
beaucoup à faire en France au 
niveau de la diplomatie fran-
çaise pour défendre la langue 
française, car un certain 
nombre de dérives ne sont pas 
acceptables. En encourageant 
l’anglais en France, on incite 
d’autres, dans le monde, à re-
noncer à la langue française. 
L’Afrique francophone est la 
partie la plus dynamique du 
continent car, entre 2012 et 
2020, l’Afrique francophone 
a réalisé les meilleures per-
formances du continent, avec 
une croissance globale de 
3,5 %, contre 2,1 % pour le 

reste de l’Afrique non fran-
cophone. C’est aussi la partie 
qui est la moins endettée du 
continent et aussi la partie la 
plus stable du continent. La 
Côte d’Ivoire est devenue le 
premier pays africain de l’his-
toire à dépasser en richesse 
par habitant un pays d’Amé-
rique latine - le Nicaragua en 
l’occurrence - et sans doute le 
Honduras l’année prochaine. 
Nous n’avons plus aucune 
raison de ne pas promouvoir 
la langue française et les va-
leurs qui l’accompagnent. En 
effet, la langue, ce ne sont pas 
seulement des intérêts éco-

nomiques, mais également 
des valeurs. Je vais donner 
quelques exemples concrets. 
La langue française s’accom-
pagne d’un certain rejet des 
fanatismes religieux. Dans la 
liste des pays qui ont interdit 
le port du voile, les pionniers 
sont des pays francophones 
et, par la suite, les pays qui 
ont suivi étaient des pays très 
francophiles. On s’aperçoit 
qu’il n’y a eu aucun équiva-
lent du côté anglophone. Sur 
les inégalités, si l’on se base 
sur l’indice de l’ONU, même 
si cet indice est un peu im-
parfait, il donne quand même 

une certaine indication et, 
sur les vingt pays les plus 
inégalitaires au monde, il y a 
seulement deux pays franco-
phones, alors que vous avez 
sept pays anglophones, cinq 
pays hispanophones et cinq 
pays lusophones. C’est certai-
nement l’une des raisons pour 
lesquelles les sociétés franco-
phones dans le monde sont 
globalement moins violentes, 
avec un taux de criminalité 
qui est moins important. Il est 
important de défendre toutes 
ces valeurs et de les diffuser à 
travers le monde.
                     (Suite page 20 )

Ilyes Zouari : « Les sociétés francophones dans le monde sont globalement moins violentes. »



la baule+20 // Décembre 2021

Il y a depuis Il y a depuis 
quelques années quelques années 
une grande une grande 
offensive contre le offensive contre le 
français au Marocfrançais au Maroc

Que pensez-vous de 
cette campagne qui 
se développe actuelle-
ment au Maroc sur le 
thème qu’il ne sert plus 
à rien d’avoir le fran-
çais comme deuxième 
langue et qu’il vaut 
mieux apprendre l’an-
glais directement, parce 
que c’est la langue utile, 
alors que la France est 
en déclin ?

Il y a depuis quelques années 
une grande offensive contre 
le français au Maroc. La 
nouveauté, c’est que main-
tenant l’Angleterre participe 
activement à cette offensive 
en Afrique francophone. 
Pour le Maroc, je peux vous 
dire que le site Internet du 
British Council au Maroc 
évoque clairement «le pas-

sage du Maroc à l’anglais». 
Il s’agit bien de pousser les 
Marocains de passer à l’an-
glais et non pas d’apprendre 
l’anglais en plus du français. 
Pour l’instant, c’est margi-
nal et le Maroc est solide-
ment francophone. Mais de 
plus en plus de Marocains 
apprennent l’anglais en plus 
du français. Il y a un courant 
visant à demander le rem-
placement du français par 
l’anglais. Ce serait une très 
grave erreur pour le Maroc, 
car il se situe dans un espace 
africain francophone. Donc, 
cela le couperait en partie 
de ses voisins, cela amoin-
drirait son influence écono-
mique et géopolitique dans 
toute cette partie ouest de 
l’Afrique et cela remettrait 
en question les relations 
multiséculaires qui existent 
entre le Maroc et les pays du 
Sahel. Au passage, cela ne 
ferait pas du Maroc un pays 
plus développé. À ceux qui 
vous disent que le passage 
à l’anglais permettrait à un 
pays de devenir plus déve-
loppé, on peut répondre tout 

simplement que l’Égypte est 
un pays anglophone et que 
ce n’est pas pour autant que 
c’est un pays plus dévelop-
pé que le Maroc. D’ailleurs, 
la Syrie est anglophone, le 
Yémen est anglophone, le 
Soudan est anglophone, le 
Zimbabwe est anglophone... 
Et ainsi de suite. Mais cela 
dépend aussi de l’attitude de 
la France. C’est la faute de la 
France et de ses dirigeants 
qui ne cessent d’éradiquer 
le français chaque fois qu’ils 
le peuvent et sans aucune 
raison ! Notre président 
Macron ne se gêne pas pour 
assister à des événements 
en France dans lesquels 
vous n’avez aucun mot en 
français au niveau de l’affi-
chage, alors qu’au Québec 
ou en Afrique francophone, 
ce serait inimaginable. C’est 
vraiment dangereux, parce 
que cela pousse des gens, au 
Maroc notamment, à dire : « 
Pourquoi continuer à parler 
français, puisqu’en France 
on ne veut plus parler fran-
çais ? » Il ne faut pas oublier 
que la France n’est pas la 

petite puissance que l’on 
présente. C’est globalement 
la deuxième ou la troisième 
puissance mondiale, car, 
quand on veut comparer des 
pays, il faut regarder tous les 
éléments de la puissance : 
l’économie, la politique, l’ar-
mée, l’espace géographique 
et maritime, l’influence 
culturelle et diplomatique… 
On ne compare pas deux 
élèves d’une même classe 
sur une seule matière, mais 
sur l’ensemble des matières 
étudiées. La France est 
une puissance mondiale au 
coude à coude avec la Chine, 
après les États-Unis, mais 
nous avons des personnes 
qui occupent des postes de 
haute responsabilité poli-
tique, qui ne sont pas à la 
hauteur et qui font oublier à 
leur propre population que 
la France est une grande 
puissance.

Peut-on parler d’une 
guerre linguistique 
cachée qui se déroule 
actuellement dans le 
monde ?

La langue est un élément 
majeur de l’influence poli-
tique, économique et géo-
politique d’un pays. C’est 
un point dont nous avions 
parfaitement conscience il 
y a un certain nombre d’an-
nées, alors que les pays an-
glo-saxons ne l’ont jamais 
oublié. Ils ne manquent 
aucune occasion pour im-
poser leur langue. Ils ne 
manquent pas d’arrogance 
en la matière. On le voit 
bien avec l’attitude anglaise 
au Maroc, avec la BBC qui 
sert de support à une pro-
pagande antifrançaise sur 
le continent en donnant 
la parole à des gens qui 
disent des mensonges. La 
Chine est aussi parfaitement 
consciente de l’importance 
de diffuser sa langue. Si 
vous regardez toutes les en-
treprises chinoises qui sont 
implantées dans le monde, 
vous verrez que le chinois 
est toujours présent dans 
l’affichage et en grand, no-
tamment en Afrique. Si les 
Chinois avaient à leur tête 
les hommes politiques que 
nous avons chez nous en 
France, ils se diraient qu’il 
est inutile de faire ainsi 
puisque le chinois est une 
langue qui n’est parlée par 
personne… Les Chinois sont 
beaucoup plus intelligents 
et ils savent qu’il est impor-
tant de faire la promotion de 
leur langue, parce que c’est 
un instrument de pouvoir. 

Il ne faut avoir aucune gêne 
à imposer la langue fran-
çaise, conformément aux 
règlements de certaines or-
ganisations internationales, 
d’autant plus que c’est bé-
néfique à tous les pays fran-
cophones: c’est bon pour la 
France, mais aussi pour le 
Sénégal, le Québec, Mada-
gascar et tous les autres pays 
francophones du monde.

Que dites-vous à tous 
ces gens qui envoient 
des invitations avec 
« Save the date » ou 
«Dressing code » ?

D’abord, il faut signaler ces 
anomalies. Il ne faut avoir 
aucune crainte en la matière 
et il faut avoir pour réflexe 
de voir ce qui se passe au 
Québec ou dans le reste du 
monde francophone, en de-
hors de sa partie européenne 
qui n’a plus vraiment de re-
pères en matière culturelle. 
Au Québec, ce genre de 
dérive est inexistant. Tout 
est écrit en français. Tous 
les intitulés de formations 
diplômantes sont en fran-
çais, toutes les écoles de 
commerce ont des noms en 
français, si c’est possible au 
Québec ou en Afrique fran-
cophone. Il n’y a aucune rai-
son pour que cela ne soit pas 
imposé en France.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Ilyes Zouari : « La France est une puissance mondiale au coude à coude avec la Chine, 
après les États-Unis, mais nous avons des personnes qui occupent des postes de haute 

responsabilité politique, qui ne sont pas à la hauteur. »

La Région des Pays 
de la Loire a lancé 
l’opération « Liberté 

– Egalité – Connecté » afin 
d’équiper individuellement 
d’un ordinateur portable 
les élèves des lycées publics 
et privés arrivant en classe 
de seconde ou en première 
année de CAP ces trois pro-
chaines rentrées scolaires, 
avec des mesures d’accom-
pagnement associées. Ainsi, 
Franck Louvrier, maire de La 
Baule et vice-président de la 
Région, vient de distribuer 
des ordinateurs aux élèves 

du lycée Grand-Air : « Par 
ma présence, j’ai voulu at-
tirer l’attention de tous les 
parents sur cet enjeu ma-
jeur qu’est la formation des 
jeunes des Pays de la Loire 
en général, et des jeunes 
Baulois en particulier ; aux 
usages du numérique, pour 
favoriser la réussite scolaire 
et l’entrée dans les études su-
périeures ou la vie active. La 
fracture numérique touche 
les jeunes: il convient à notre 
collectivité régionale de tout 
mettre en œuvre pour la 
faire reculer.»

La Baule : des ordinateurs 
pour lutter contre la fracture 

numérique des jeunes
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Votre spécialiste

. STORES - PERGOLAS

. LAMBREQUINS LUMINEUX

. MOTORISATION DE VOLETS ROULANTS

. RÉENTOILAGE TOUS STORES EXTÉRIEURS
ZA Océanis - rue de la Côte de Jade - SAINT NAZAIRE
Tél. : 02 40 00 19 85 - courriel : storecaillon@gmail.com

Il est difficile de s’y re-
trouver dans les offres 
de services à la personne, 

car il y a beaucoup d’acteurs, 
souvent généralistes, qui 
vont de la garde d’enfant au 
jardinage, mais ce n’est pas 
le cas de Petits-fils qui est de-

venue une enseigne majeure 
en France spécialisée dans 
l’aide à domicile auprès des 
personnes âgées. Les Fran-
çais vivent de plus en plus 
longtemps et, fréquemment, 
les personnes âgées font le 
choix de continuer de vivre 

chez elles. Une décision qui 
s’accompagne d’un engage-
ment fort des proches, les 
enfants en tête, pour entou-
rer les personnes âgées dans 
leur quotidien à domicile. On 
estime qu’en France, 6 mil-
lions de personnes sont des 

Aide à domicile ► Une nouvelle agence à Saint-Nazaire

Comment l’enseigne 
Petits-fils est devenue 
une référence dans son 
domaine

aidants familiaux qui s’oc-
cupent de leurs proches au 
quotidien, bien souvent en 
parallèle de leur vie person-
nelle et professionnelle, ce 
qui est épuisant.

Enverrais-je cette Enverrais-je cette 
auxiliaire de vie auxiliaire de vie 
chez mes propres chez mes propres 
grands-parents ?grands-parents ?

Associer compétence pro-
fessionnelle et esprit de fa-
mille, voilà ce qui anime 
les équipes de Petits-fils de 
La Baule et Saint-Nazaire : 
«Lors de chaque entretien 
d’embauche, nous nous po-
sons toujours cette question: 
enverrais-je cette auxiliaire 
de vie chez mes propres 
grands-parents ?». D’ail-
leurs, ce qui a séduit Vanessa 
Mirial, c’est justement cette 
idée de s’occuper de chaque 
personne comme s’il s’agis-
sait de son grand-père ou de 
sa grand-mère. Elle ajoute : « 
De nombreux aidants fami-
liaux nous contactent pour 
avoir des conseils sur la fa-
çon de répondre à la perte 
d’autonomie de leurs pa-
rents. Compte tenu de notre 
expérience, professionnelle 
comme personnelle, nous 
comprenons bien leurs si-
tuations, leurs besoins et 
nous les accompagnons 
en leur proposant un ser-
vice professionnel adapté à 
chaque situation ».
Petits-fils a déjà accompa-
gné plus de 600 familles. 
L’équipe compte 70 au-
xiliaires de vie et, comme 
pour de nombreux secteurs, 
il est difficile de recruter : 
«C’est un métier en tension. 
De loin, on s’en fait souvent 
une fausse image, alors que 
c’est un métier passionnant 

et essentiel » Vanessa Mirial 
continue de recruter et elle 
prévoit une revalorisation 
importante des salaires des 
auxiliaires de vie en janvier 
prochain.

Assister les Assister les 
personnes âgées personnes âgées 
dans leur quotidien dans leur quotidien 

Les offres de Petits-fils sont 
larges : « Notre vocation 
est d’assister les personnes 
âgées dans leur quotidien 
et de prendre le relais des 
familles, qu’il s’agisse d’une 
aide-ménagère, de l’accom-
pagnement aux courses, de 
la préparation des repas, de 
l’aide au lever, au coucher 
ou à la toilette… Le profes-
sionnalisme et la bienveil-
lance sont indispensables 
pour stimuler l’autonomie 
et tisser un lien de confiance. 
Nous sommes également 
beaucoup sollicités pour 
les gardes de nuit qui per-
mettent de sécuriser ou de 
rassurer les personnes âgées 
et leurs familles, par exemple 
après un retour d’hospitali-
sation ». Depuis le début de 
la crise sanitaire, Vanessa 
est encore plus attentive à la 
situation morale et psycho-
logique des personnes dont 
elle a la charge : « L’humain 
est au cœur de nos services 
et nous devons prendre en 
compte les inquiétudes liées 
à cette pandémie. On doit 
protéger ces personnes à 
travers les gestes barrières, 
mais on doit aussi les ras-
surer, en leur montrant que 
nous sommes toujours près 
d’elles ». Vanessa précise 
que c’est toujours la même 
auxiliaire de vie qui inter-
vient, car la stabilité est pri-
mordiale et rassurante. De 

plus, chaque situation étant 
différente, le personnel de 
l’agence prend le temps de 
comprendre les besoins et 
les attentes de la personne 
âgée et de ses proches en 
venant les rencontrer à do-
micile, afin de proposer l’au-
xiliaire de vie qui conviendra 
le mieux. Avant le premier 
jour d’intervention, une ren-
contre à domicile (gratuite) 
entre l’auxiliaire de vie et la 
personne aidée est organi-
sée. Par la suite, un contrôle 
satisfaction régulier est assu-
ré par l’agence.

Petits-fils La Baule-Gué-
rande intervient depuis 
longtemps à Saint-Nazaire 
et Vanessa Mirial franchit 
une étape supplémentaire 
en annonçant l’ouverture 
d’une agence physique dans 
le quartier Océanis : « La 
notion de proximité reste 
très importante dans notre 
métier.». Petits-fils est un 
support précieux pour les 
personnes âgées et leur fa-
mille, d’autant que des aides 
existent pour mettre en 
œuvre ces services. Ainsi, 
toutes les prestations sont 
déductibles d’impôts à hau-
teur de 50%. Les personnes 
dépendantes peuvent éga-
lement bénéficier de l’al-
location départementale 
personnalisée d’autonomie 
(ADPA) ou de la prestation 
de compensation du handi-
cap (PCH).

Petits-fils , 3655, route 
de La Baule (face au Mc-
Donald’s) à Guérande. 
Tél. 02 52 20 01 99

Petits-fils, 1, rue de 
l’Étoile du Matin à 
Saint-Nazaire. 
Tél. 02 52 20 06 71

La Baule+ : Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Kernews : Cyrille Morice au 
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

la baule+Commerçants, artisans : 
vos contacts pour vos 

campagnes publicitaires
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Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

C’est un aspect inatten-
du d’Olivier Lejeune 
que nous découvrons 

ce mois-ci : créateur de jeux 
de société. L’acteur et auteur 
avait conçu en 1974 « Le jeu 
du Président » qui avait été 
un énorme succès à l’époque: 
« Lors du premier confine-
ment, en faisant des ran-
gements dans ma maison à 
Guérande, je suis tombé sur 
cette boite de jeu. J’avais 
souvent pensé à en faire un 
remake, mais à chaque fois 
je ratais l’échéance. Or, les 
confinements m’ont permis 
de travailler en profondeur 
sur l’écriture d’un nouveau 
jeu…» 
Olivier Lejeune ajoute : 
«Nous avons rédigé des 
textes très corrosifs, avec 

mon éditeur Lansay. Nous 
avons fait lire cela à un 
avocat pour ne pas avoir 
de problèmes, mais on va 
quand même reconnaître 
nos chers politiciens sans 
les citer. Il y a six partis po-
litiques qui ont pignon sur 
rue et la mécanique du jeu 
est proche de la réalité. On 
doit défendre les couleurs 
d’un parti, on doit parcou-
rir tous les départements, 
c’est une mécanique très 
distrayante. On doit défier 
les personnages et, si on a 
la majorité relative, on doit 
rentrer dans les alliances de 
partis à la fin du premier 
tour. Il y a des épreuves 
très interactives entre les 
joueurs, avec des improvi-
sations, et l’objectif est que 

Olivier Lejeune crée « Le Jeu du Président »
tout le monde puisse rigoler 
autour de la table. Mon seul 
regret, c’est de ne pas avoir 
Éric Zemmour : mon édi-
teur m’a dit qu’il ne se pré-
senterait pas, donc on a fait 
sans lui... Mais toutes les 
caricatures sont très amu-
santes. » 
Les cartes sont très drôles 
puisque chaque joueur doit 
se mettre dans la peau d’un 
candidat. Deux exemples 
de cartes Campagne électo-
rale: « C’était peu finaud de 
déclarer que le Coronavirus 
a sauvé votre couple. Selon 
vous, le seul moyen de ne 
pas divorcer, c’est ne plus 
avoir de goût ni d’odorat. 
Vous perdez 500 000 voix et 
les départements correspon-
dants. » ou encore « Dans 
votre hôtel de luxe, pour-
quoi sortir de votre salle de 
bains complètement nu(e) 
pour séduire la personne 
chargée du ménage ?  Vous 
perdez 1 600 000 mille voix 
et les départements corres-
pondants. » 
Le jeu comporte également 
des cartes Défis : « Vous 
partez en meeting pour trois 
villages alsaciens. Vous avez 
1 minute 30 pour mémoriser 

leurs noms. Sans rien noter! 
Ensuite, vous les restituez 
sans faute de prononciation 
ni d’orthographe (montrez 
la carte à votre adversaire 
et, 1 minute 30 plus tard, 
vous la lui retirez. À lui 
de jouer… ) IRMSTETT / 
REINHARDSMUNSTER / 
PFULGRIESHEIM » ou « 
Cinq phrases cultes à resti-
tuer à leurs auteurs : Vous 
n’avez pas le monopole 
du cœur / Qui vient sur la 
Grande Muraille conquiert 
la bravitude / Je vous de-
mande de vous arrêter ! / 
Mais vous avez tout à fait 
raison, Monsieur le Premier 
ministre / Allons boire à nos 
femmes, à nos chevaux et à 
ceux qui les montent ! Qui 
a dit quoi, parmi François 
Mitterrand, Valéry Giscard 
d’Estaing, Jacques Chirac, 
Ségolène Royal et Édouard 
Balladur ? Une seule erreur, 
et défi perdu. » 
Olivier Lejeune a dû bien 
s’amuser en imaginant ce 
jeu. Il nous promet de belles 
soirées entre amis pour par-
ler de politique, mais en se 
divertissant et sans se dis-
puter…

C’est la période où les 
pompiers viennent à la 
rencontre de la popu-

lation pour vendre leur tradi-
tionnel calendrier. L’argent ré-
colté sert à financer l’amicale 
des sapeurs-pompiers de La 

Baule-Guérande, puisque les 
deux casernes sont regroupées, 
ce qui permet d’aider les pom-
piers qui sont dans le besoin ou 
leurs familles. Les sommes ain-
si recueillies permettent aussi 
d’acheter du matériel pour la 

Pour éviter les usurpateurs, les pompiers 
sont en photo dans le calendrier 2022

caserne. Bruno et Younoos sont 
pompiers volontaires : « C’est 
une vocation depuis notre jeu-
nesse. Nous montons des gardes 
de 12 heures ou de 24 heures à 
la caserne. Nous ne sommes pas 
chez nous avec un bip, ce qui 
nous permet d’être réactifs et de 
partir immédiatement en inter-
vention. » 
Face à la multiplication des es-
croqueries avec de faux pom-
piers, tous les pompiers sont 
cette année en photo dans le ca-
lendrier : « En ce qui concerne 
le calendrier de La Baule-Gué-
rande, toutes les équipes sont en 
photo et les personnes peuvent 
demander à voir le calendrier 
avec la photo de leurs interlo-
cuteurs, il est donc facile de re-
connaître nos collègues… » pré-
cisent Bruno et Younoos.

Le dispositif de conseil 
aux particuliers pour 
la rénovation énergé-

tique des logements évolue 
au niveau national pour 
constituer des plateformes 
territoriales de rénovation 
énergétique (PTRE). Les 
PTRE visent à amplifier le 
nombre de rénovations en 
accompagnant les projets 
jusqu’au stade de l’assis-
tance aux travaux. Elles in-
cluent la rénovation énergé-
tique du petit tertiaire privé 
et un accompagnement des 
professionnels du bâtiment. 
À partir du 1er janvier 2022, 
la PTRE de Cap Atlantique 

permettra aux habitants du 
territoire d’être orientés et 
accompagnés vers la meil-
leure solution d’économies 
d’énergie et d’amélioration 
de l’habitat en général. 
L’animation de cette PTRE 
est confiée à l’association 
Alisée, qui anime depuis 
2012 l’espace FAIRE du ter-
ritoire. Un seul numéro per-
mettra à tous les habitants 
peu importe leurs ressources 
d’accéder à une information 
complète relative à l’habitat 
(économies d’énergie, réno-
vation, aides, installations 
solaires…). Pour contacter 
Alisée : 02 40 08 03 30.

Cap Atlantique lance une 
plateforme d’information 

sur la rénovation 
énergétique
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Histoire ► Un architecte et archéologue raconte l’histoire des cathédrales

Alain Billard : « On retrouve chez 
les bâtisseurs du Moyen Âge 
exactement les mêmes règles 
que celles que nous connaissons 
aujourd’hui. »

Les cathédrales, les basiliques, 
les églises monumentales ont 
connu au cours des siècles des 

formes différentes que l’on a appris 
à reconnaître : roman, gothique, 
Renaissance, néo-classique, etc. 
Alain Billard raconte comment et 

pourquoi sont nés ces styles.
Alain Billard, architecte, ensei-
gnant à l’Ensap-Bordeaux (où il a 
fondé le DPEA Risques naturels 
majeurs et architecture) et à l’En-
sa-Paris/Belleville, est aussi doc-
teur en archéologie. Il a exercé un 

rôle d’expert ou de chargé de mis-
sion pour le compte du ministère 
de la Culture et pour celui de l’En-
vironnement.
« La belle histoire des cathédrales» 
d’Alain Billard est publié aux Édi-
tions De Boeck Supérieur.

La Baule + : Comment 
les cathédrales sont-
elles nées ?

Alain Billard : C’était 
une volonté de structu-
rer l’Eglise, à partir du 
IVe siècle, sous l’autorité 
de Rome, avec un Occi-
dent et un Orient. Donc, 
on a construit le Vatican à 
Rome et Sainte Sophie en 
Orient. Progressivement, 
on a vu des diocèses se for-
mer, c’est-à-dire des entités 
structurelles qui ont permis 

de quadriller l’ensemble 
de l’Europe et du Moyen-
Orient, de façon à propager 
la foi, ce qui était une forme 
de gouvernement des âmes.

Les architectes des ca-
thédrales ont-ils été ins-
pirés par des demeures 
royales ou des temples ?

Il est difficile de répondre à 
cette question. Le bâtiment 
même de la cathédrale, siège 
de l’évêque qui a installé sa 
cathèdre, c’est d’abord la 

grande église d’une région 
et cette église va se structu-
rer au fil du temps, à travers 
l’époque paléochrétienne, 
puis les Mérovingiens, les 
Carolingiens et tout dou-
cement les temps romans, 
c’est-à-dire au début de 
l’époque romane riche. Tout 
cela va se dérouler jusqu’aux 
années 1050 environ et c’est 
à partir de 1080 que quelque 
chose va se produire, 
puisque l’on va transformer 
l’architecture de la grande 
église en une église du dio-

cèse qui n’est plus une église 
paroissiale, mais qui devient 
le siège de l’évêque. C’est là 
qu’il gère son diocèse, avec 
l’aide des chanoines, et qu’il 
va donner toute l’impulsion 
à une religion qui s’impose 
dans l’ensemble de l’Europe.

Existait-il, par exemple 
sous l’Égypte ancienne 
ou la Grèce antique, des 
formes de temples sus-
ceptibles de ressembler 
à des cathédrales ?

Non, chaque religion marque 
son temps avec sa propre 
empreinte architecturale. Le 
temple, c’est souvent la mai-
son de Dieu, qui est souvent 
un dieu local avant de deve-
nir un dieu national. C’est 
une divinité et il y a beau-
coup de dieux en Égypte, en 
Grèce ou sous l’Empire ro-
main, sans parler du temps 
des druides, mais il n’y a pas 
d’image de la cathédrale telle 
que nous la connaissons.

On se demande sou-
vent comment on a pu 
construire des édifices 
aussi impressionnants 
à une époque où les 
grues ou les camions 
n’existaient pas…

C’était la même chose pour 
les temples et les grands 
bâtiments de l’époque : on 
allait dans la carrière la plus 
proche, simplement avec 
des chevaux et des bœufs 
pour tirer les charrois, on 
construisait avec ce que l’on 
avait dans un rayon rela-
tivement bref, c’est-à-dire 
à 5 ou 15 kilomètres maxi-
mum, parce qu’il n’y avait 
pas de routes. Les maîtres 
d’œuvre sont d’abord des 
entrepreneurs et, lorsqu’ils 
décident de construire un 
édifice, ils négocient le prix 
de construction en fonction 
de la carrière la plus proche.

Donc, Notre-Dame de 
Paris a été construite 
avec des matériaux lo-
caux…

Notre-Dame de Paris fait 
partie des cathédrales tar-
dives. Il y avait déjà des 
routes, mais surtout le 
fleuve. La France n’est pas 
dépourvue de fleuves et on 
peut transporter par voie 
d’eau, comme le faisaient les 
Égyptiens avec le Nil. Il faut 
aussi avoir des charrettes 
permettant de tels trans-

ports. Beaucoup de choses 
ont été écrites à propos des 
transports sur le Nil, où l’on 
équilibrait des bateaux avec 
une pierre de chaque côté. 
En Europe, ce n’est pas ce 
que l’on faisait, car la Seine 
n’est pas aussi facilement 
navigable que le Nil. La ma-
rine de transport n’existait 
pas à l’époque. Les maîtres 
d’œuvre qui sous-traitent 
les transports aux carriers 
ne sont pas forcément équi-
pés pour transporter sur de 
longs parcours.

Une cathédrale Une cathédrale 
qui s’échelonne sur qui s’échelonne sur 
300 ou 400 ans 300 ou 400 ans 
va évidemment va évidemment 
épouser les styles épouser les styles 
du moment et les du moment et les 
savoir-faire du savoir-faire du 
momentmoment

Combien de temps fal-
lait-il pour construire 
une belle cathédrale ?

Il a fallu 5 ans pour Saint-De-
nis et 850 ans pour Cologne! 
Tout dépend de l’argent 
dont on dispose. Les pèle-
rins apportent de l’argent, 
les gouvernants apportent 
de l’argent... On trouve de 
l’argent comme on peut, ce 
n’est pas d’une évidence to-
tale… Une cathédrale qui 
s’échelonne sur 300 ou 400 
ans va évidemment épouser 
les styles du moment et les 
savoir-faire du moment. Tout 
cela se mêle dans une joyeuse 
uniformité de vue et de com-
préhension, parce que notre 
culture ne permet pas bien de 
distinguer ce qui est le style 
d’un moment ou le style d’un 
autre. D’ailleurs, c’est toute 
la difficulté que rencontrent 
les guides qui font visiter des 
forteresses, des châteaux ou 
des cathédrales, car il peut y 
avoir 500 ans d’écart entre la 



Les évêques ont Les évêques ont 
voulu que l’on voie voulu que l’on voie 
leurs cathédrales leurs cathédrales 
de loin, donc le de loin, donc le 
vent arrive de vent arrive de 
plein fouet dessusplein fouet dessus

On découvre que les 
cathédrales sont des 
colosses aux pieds d’ar-
gile, parce qu’il y a la 
question du vent…

Le vent ne s’attaque pas aux 
voûtes, mais à la charpente. 
Les évêques ont voulu que l’on 
voie leurs cathédrales de loin, 
donc le vent arrive de plein 
fouet dessus, et c’est le déno-
minateur commun de l’an-
goisse des bâtisseurs. Faut-
il faire un bâtiment rigide 
comme à l’époque romane ? 
Mais à l’époque romane, les 
bâtiments étaient petits, donc 
peu sensibles au vent. En 
Espagne ou en Italie, les ca-
thédrales sont soumises aux 
tremblements de terre, parce 
que le vent pousse le bâtiment 
sur sa cime. Donc, il faut in-
venter une façon de calculer le 
bâtiment en fonction du vent 

ou des tremblements de terre. 
Le 1er mai 2011, on a imposé 
par la loi un certain nombre 
de règles, l’Eurocode 8, qui de-
mande à toutes les construc-
tions nouvelles, ou à celles 
qui vont être modifiées de 
façon profonde, de respecter 
les règles de pression des sols. 
Aujourd’hui, on connaît ces 
règles de pression, on sait d’où 
vient un tremblement de terre, 
tout comme sa pression, et on 
connaît aussi depuis pas mal 
de temps les règles de neige 
et de vent. Au Moyen Âge, on 
sentait cela, mais on ne savait 
pas vraiment. Aujourd’hui, 
ces règles codifient une façon 
de construire et, quand on re-
garde bien, on retrouve chez 
les bâtisseurs du Moyen Âge 
exactement les mêmes règles 
que celles que nous connais-
sons aujourd’hui. À l’époque, 
il n’y avait pas d’ordinateurs, 
mais ils sentaient comment ils 
devaient construire. Regardez 
la cathédrale de Beauvais : elle 
n’est pas finie, parce que l’on 
n’avait pas d’argent, mais sur-
tout on ne savait pas la faire 
tenir. Beauvais est arrivé à la 
limite de ce que les bâtisseurs 
de cette époque sentaient 

qu’ils pouvaient faire. On a des 
voûtes à 45 mètres, qui sont 
à l’abri de charpentes, qui ne 
sont pas stables sous la pres-
sion du vent, donc on a mis 
de la ferraille partout. Chaque 
matériau a ses limites. Au-
jourd’hui, on veut construire 
des tours à 1000 mètres d’alti-
tude parce qu’on a le matériau, 
mais il n’est pas certain que 
l’on puisse atteindre les 1200 
mètres et il faudra sans doute 
trouver un autre matériau 
pour aller plus haut.

Finalement, sans l’in-
formatique et les tech-
nologies modernes, les 
bâtisseurs de l’Égypte 
ancienne ou du Moyen 
Âge savaient déjà faire 
ce que les scientifiques 
européens nous de-
mandent de respecter 
aujourd’hui…

Oui, mais en Égypte on ne 
construisait pas très haut. 
Les bâtiments les plus hauts 
sont les pyramides. Ce n’est 
pas par hasard si elles se ter-
minent en pointe et ce n’est 
pas par hasard non plus si les 
clochers de nos cathédrales 

se terminent en pointe : il 
faut donner de la souplesse 
et, plus on monte, plus il faut 
que le bâtiment soit souple 
pour pouvoir résister au 
vent et pour que la tête s’in-
cline. La vallée du Nil n’est 
pas soumise à des tempêtes 
très violentes. En revanche, 
si vous regardez les bâti-
ments qui ont été construits 
à partir du XIIIe siècle, les 
tours sont constituées de 
deux éléments: un élément 
de base qui sert à prendre 
les pressions des voûtes et, 
au-dessus, le beffroi qui est 
très soumis au vent, donc il 
se termine en pointe et il est 
très aéré.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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construction, l’amélioration, 
l’effondrement et la recons-
truction… Quand une partie 
des cathédrales se sont ef-
fondrées, on a dû les recons-
truire en faisant autrement. 
Quand vous êtes à Cluny, il 
y a trois églises, mais on voit 
aussi des parties effondrées, 
des abandons... Le temps fait 
son œuvre. On n’a plus envie 
d’aller à Rouen ou à Saintes, 
mais tout d’un coup on a en-
vie d’y retourner parce qu’il 
y a une relique qui vient 
d’arriver. Les religions sont 
des mouvements comme la 
houle sur la mer : à un mo-
ment donné, une région est 
en odeur de sainteté, mais 
un peu plus tard, parce que 
tel cardinal ou roi en a décidé 
autrement, c’est désaffecté 
et, un beau jour, on revient 
dessus, on recommence et 
on oublie. L’église de Mièges 
était fantastique, mais au-
jourd’hui c’est une ruine, on 
la visite en se souvenant de 
son passé… L’architecture se 
plie à la mode du moment et 
au temps.

Quelle était la part d’au-
tonomie et de créativité 

que pouvait apporter 
l’architecte face au ca-
hier des charges impo-
sé par l’Église, comme 
l’orientation imposée 
vers le tombeau du 
Christ ?

L’orientation est arrivée un 
peu tardivement dans l’his-
toire des églises. Il y a des 
consignes qui sont données 
par les conciles, elles sont 
applicables ou non, il y a une 
règle pour définir une archi-
tecture. À un moment donné 
on va faire des jubés, mais 
combien d’églises ont encore 
des jubés en France ? Com-
bien d’églises ont-elles en-
core des cryptes accessibles? 
Pas beaucoup, parce que l’on 
n’a plus besoin d’avoir des 
reliques, qui ne sont plus 
des motifs de pèlerinage. Ce 
sont des modes. En réalité, il 
n’y a pas de consignes. Il y a 
des consignes que les archi-
tectes réinterprètent à leur 
façon et cela change de siècle 
en siècle… Les cathédrales 
construites récemment en 
France ne correspondent pas 
aux critères du XIIe siècle, 
évidemment.
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Sociologie ► La nécessité d’appartenir à un groupe social nous entraîne à suivre la 
majorité

Roland Robeveille : « Nous avons 
besoin d’être reconnus par le groupe 
social dans lequel nous évoluons. »

Sommes-nous vraiment nous-
mêmes dans notre vie quoti-
dienne ? Adoptons-nous un 

positionnement comme nous le 
pensons, ou pour être en conformi-
té avec le groupe social auquel nous 
appartenons ? 

Roland Robeveille a été respon-
sable des ressources humaines et 
de la formation dans de grandes 

entreprises françaises. Chargé 
de cours à l’INSEEC, il intervient 
dans les domaines de la gestion 
des ressources humaines et du ma-
nagement de l’innovation. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages éco-
nomiques et son dernier livre traite 
de la manipulation. Que l’on en soit 
conscient ou non, celle-ci fait par-
tie de notre quotidien… Souvent 
collective, elle peut pourtant être 

individuelle et personnelle : elle 
intervient alors au sein de notre 
couple, de notre entourage familial 
ou amical, ou encore dans notre vie 
professionnelle.

« Libre ! Ni conditionné, ni mani-
pulé. Agir face aux manipulateurs 
de tout poil » de Roland Robeveille 
est publié aux Éditions Gereseo.

La Baule + : Qu’est-ce 
qui vous a amené à tra-
vailler sur le condition-
nement et la manipula-
tion des masses ?

Roland Robeveille : Ce 
sont deux personnages : Do-
nald Trump et Boris John-
son. En observant leurs 
pratiques, je suis arrivé à la 
conclusion qu’ils utilisaient 
très mal ce qu’Edward Ber-
nays avait théorisé dans les 
années 30, c’est-à-dire la 
manipulation des masses. 
À partir de l’observation 
de leurs pratiques, j’ai eu 
l’idée de travailler sur ce su-
jet pour que tout le monde 

ait une vision plus juste des 
pratiques manipulatrices. 
Nous sommes dans un sys-
tème qui nous conditionne 
et, grâce à ce conditionne-
ment, on s’insère dans une 
société et dans le monde. 
Le conditionnement nous 
permet, d’une manière assez 
simple, d’être dans le monde 
des adultes et d’être en rela-
tion avec les autres.

On se crée toutes On se crée toutes 
les conditions les conditions 
pour réduire notre pour réduire notre 
espace de libertéespace de liberté

Quel est notre espace de 
liberté, face au condi-
tionnement permanent ?

Au fur et à mesure de notre 
vie, on se crée toutes les 
conditions pour réduire 
notre espace de liberté. Il 
y a deux axiomes qui sont 
la base de tout : on ne peut 
pas ne pas communiquer et 
donc on ne peut pas ne pas 
manipuler. Cela signifie que 
dans toute forme de com-
munication, nous cherchons 
à convaincre notre interlo-
cuteur que ce que nous di-
sons est la vérité. À partir du 
moment où l’on cherche à 
convaincre quelqu’un, il y a 

une forme de prise en main 
de la communication pour 
que l’autre adhère à ce que 
nous disons. Notre espace de 
liberté est forcément réduit, 
parce qu’au fur et à mesure 
que nous vieillissons, nous 
intégrons de mieux en mieux 
les aspects de la communica-
tion et de la manipulation. La 
liberté d’expression se heurte 
à la liberté individuelle, no-
tamment sur les réseaux so-
ciaux. Les avis sont de plus 
en plus tranchés, il y a de 
moins en moins de nuances 
et de remise en question. Et 
les jusqu’au-boutistes et les 
gens qui diffusent des idées 
complotistes ont de plus en 

plus de force, puisqu’ils ren-
contrent de moins en moins 
de personnes capables de 
leur répondre factuellement. 
Cela laisse libre cours à l’ima-
ginaire et aux fausses infor-
mations.

Le problème, c’est que 
la fausse information 
du lundi devient la vraie 
information du mardi : 
ainsi, celui qui avançait 
en janvier 2021 l’idée 
d’un pass sanitaire était 
alors traité de complo-
tiste…

Les chaînes de télévision 
spéculent sur la moindre in-
formation sans se pencher 
sur la réalité scientifique des 
choses. On sait que ce virus 
ne sera pas terminé dans les 
mois qui viennent en raison 
des différents variants et, 
sans être complotiste, on est 
à peu près certain que le sys-
tème de santé sera dans une 
situation très difficile. On 
découvre que les vaccins ont 
un taux de satisfaction de 70 
à 90 %, mais que certains 
variants ne sont pas pris en 
compte. Donc, cela pose une 
vraie difficulté de commu-
nication avec des médecins 
qui ont des avis contradic-
toires. Les gouvernements 
se prennent les pieds dans 
le tapis, avec la question des 
masques par exemple. Donc, 
ils communiquent comme 
ils peuvent, en ne maîtrisant 
rien du futur.

La liberté La liberté 
individuelle serait individuelle serait 
de plus en plus de plus en plus 
restreinte dans restreinte dans 
le futur pour le futur pour 
réguler ce virus, réguler ce virus, 
mais surtout mais surtout 
pour réguler les pour réguler les 
conséquences conséquences 
économiques et économiques et 
sociales de ce virus sociales de ce virus 
dans les années qui dans les années qui 
viennentviennent

Votre livre s’inscrit to-
talement dans l’actua-
lité…

Oui. Les lois qui sont sorties 
dans tous les pays du monde, 
pour lutter contre ce fameux 
virus, sont à peu près toutes 
liberticides, puisqu’elles 
restreignent la liberté des 
personnes. J’ai écrit ce livre 
en pleine période de confi-
nement, en identifiant que 
la liberté individuelle serait 
de plus en plus restreinte 
dans le futur pour réguler 
ce virus, mais surtout pour 
réguler les conséquences 
économiques et sociales de 
ce virus dans les années qui 
viennent.

Revenons sur cette no-
tion d’espace de liberté, 
qui est tellement d’ac-
tualité : on ne s’appuie 
pas sur notre intuition, 
mais sur la norme du 
groupe. Vous citez cette 
expérience scientifique, 
qui a été menée à plu-
sieurs reprises, avec de 
simples participants et 
des comédiens. Le pro-
fesseur qui menait la dé-
monstration proposait 
des cartons de couleur. 
Les personnes présentes 
devaient donner la cou-
leur des cartons. Or, les 
comédiens, les premiers 
interrogés, répondaient 
par une autre couleur. 
Le quatrième partici-
pant, qui n’était pas un 
comédien, ne voulait 
pas paraître hors du 
groupe et être margi-
nal: il s’est mis à douter 
et il a cité la fausse cou-
leur…

70 % des gens répondent 
faussement, en voulant sim-
plement s’intégrer dans la 
norme. Nous nous insérons 
dans un groupe parce que 
l’on se reconnaît dans les 
normes de ce groupe. Nous 
avons besoin d’être recon-
nus par le groupe social 
dans lequel nous évoluons. 
On trouve une certaine sa-
tisfaction à évoluer dans un 
groupe social, mais il y a des 
inconvénients, puisque nous 
devons nous conformer aux 
normes, aux habitudes et 
aux rituels de ce groupe. 
C’est aussi les difficultés que 
l’on peut rencontrer face aux 
normes sociales de certaines 
religions.

La liberté a un La liberté a un 
coût et, être libre, coût et, être libre, 
c’est vraiment un c’est vraiment un 
combat permanentcombat permanent

Le plus important n’est 
pas qu’une majorité de 
gens pensent quelque 
chose, mais pensent 
qu’une majorité de gens 
pensent quelque chose...

Exactement. Dans un en-
vironnement politique 
traumatisant, comme il y a 
quelques années le phéno-
mène des Bonnets rouges, 
c’était intéressant, parce 
qu’ils étaient relativement 
minoritaires et, pourtant, 
cela a eu une action extrê-
mement importante qui a 
traumatisé le gouvernement 
de François Hollande. Il sa-
vait que c’était minoritaire, 
mais il avait peur d’une pro-
pagation du phénomène. Et 
il avait surtout peur qu’une 
majorité de Français soient 
convaincus qu’une majorité 
de Français étaient pour les 
Bonnets rouges... Dans la 
même trame, il y a eu les Gi-
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lets jaunes. Le gouvernement s’est 
aperçu qu’un mouvement mar-
ginal vu de Paris avait pris beau-
coup d’importance et qu’il pouvait 
devenir très explosif au niveau de 
la totalité de la population. Face 
à cela, on ne sait pas trop ce que 
l’on doit faire, mais on ne veut pas 
prendre de risques. Il y a toujours 
une peur d’avoir un mouvement 
général de colère en France et que 
cela débouche sur quelque chose 
que l’on ne pourrait plus maîtri-
ser. Il y a aussi l’effet Pygmalion 
qui est intéressant : c’est-à-dire 
quelqu’un qui a une autorité sur 
une autre personne et qui va valo-
riser cette personne de manière à 
la conditionner pour qu’elle fasse 
encore plus d’efforts. C’est aus-
si une manière de manipuler des 
étudiants ou des salariés. C’est la 
flatterie en quelque sorte. Si l’on 
veut avoir un espace de liberté 
plus grand, il faut d’abord passer 
par une phase de déconditionne-
ment, c’est-à-dire avoir le maxi-
mum d’informations fiables, sur 
le maximum de sujets. Donc, il 
faut aller chercher. Après, il faut 
se reconditionner en se remettant 
sur des rails qui permettent d’ou-
vrir son esprit et sa capacité de 
réflexion. Il faut surtout essayer 
de ne plus subir la contamina-

tion des médias. La liberté a un 
coût et, être libre, c’est vraiment 
un combat permanent. C’est un 
combat contre certains préjugés. 
On se met des contraintes pour 
faire plaisir aux autres, on s’im-
pose des contraintes pour tenir 
sa place dans un groupe. Quand 
on veut un espace de liberté de 
plus en plus grand, on peut pas-
ser pour un marginal ou pour un 
inclassable socialement. C’est un 
risque à prendre, car on est vite 
rejeté par le groupe social auquel 
on appartient.

Les gens ne se Les gens ne se 
comportent pas de comportent pas de 
la même manière en la même manière en 
fonction de leurs choix fonction de leurs choix 
vestimentairesvestimentaires

Notre comportement peut 
être même influencé par nos 
vêtements: certes, l’habit 
ne fait pas le moine, mais il 
nous oblige à en adopter le 
comportement…

Les gens ne se comportent pas 
de la même manière en fonction 
de leurs choix vestimentaires. 
J’ai donné des cours sur ce su-

jet à l’université de Versailles 
- Saint-Quentin et je donne des 
cours actuellement à l’INSEEC 
avec un module sur les relations 
entre les personnes dans le milieu 
professionnel. À partir du mo-
ment où une personne s’habille 
d’une manière, cela signifie qu’elle 
adhère à des normes sociales. In-
consciemment, dans un premier 
temps, les gens s’habillent comme 
leurs amis et le fait de s’habiller 
d’une certaine manière va avoir 
une influence sur leur comporte-
ment. La première phase est in-
consciente et, ensuite, il y a une 
identification à un groupe. Quand 
on intègre une entreprise, on est 
aussi obligé de s’intégrer dans 
un nouveau code de relations so-
ciales, à travers aussi une manière 
de s’habiller, et les comporte-
ments seront en adéquation avec 
cette manière de s’habiller. Le sys-
tème de pensée est ainsi formaté. 
J’explique à mes étudiants qu’ils 
pensent être totalement libres, 
alors qu’ils ne le sont pas du tout...

On peut ensuite, à un cer-
tain niveau, se permettre 
d’enfreindre les conven-
tions. Si vous arrivez dans 
un conseil d’administration 
en jean et en baskets, c’est 

que vous êtes l’actionnaire 
principal…

J’ai connu un responsable des 
ressources humaines de Renault 
qui était systématiquement en col 
roulé. Il pouvait se permettre cela, 
tout en ayant un comportement 
très classique. On commence par 
se référer à des tendances pour 
s’habiller et, ensuite, on subit 
une manipulation parce que l’on 
est obligé de s’intégrer dans un 
groupe social. Cette manipulation 
impacte directement notre com-
portement au quotidien et la ma-
nipulation devient inconsciente.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Roland Robeveille : « 70 % des gens répondent faussement, 
en voulant simplement s’intégrer dans la norme.»

A l’occasion de Noël, deux en-
sembles vocaux et locaux, 
le Chœur Les Embruns et 

la Chorale de la Baie Blanche, se-
ront réunis dimanche 19 décembre 
à 16h à la Salle des fêtes André 
Ravache du Pouliguen. Le Chœur 
Les Embruns est dirigé par Jean-
Marc Vantomme. Il présentera 
un répertoire sur Noël, Gospel et 
sacré, comme Adeste Fideles et 
Alta Trinita. La Baie Blanche, qui 
fêtera bientôt ses 10 ans, est diri-
gée par Sara Pocreau, professeur 
de violoncelle. Le programme sera 
varié, appuyé par de très beaux 
chants de Noël, ainsi qu’une partie 
variétés et chants du monde. Les 
deux ensembles de 80 chanteurs 
se réuniront pour le chant final 
Tollité Hostias de Saint Saëns. Le 
concert sera accompagné au piano 
par Annie Monneraie, professeur 
et directrice à l’École de musique 
Farandole. Ce concert se déroulera 
dans le respect des mesures sani-
taires en vigueur avec le passe sa-
nitaire exigé. Ouverture des portes 
à 15h30. Entrée gratuite.

Concert de Noël 
au Pouliguen
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Fiction ► Une Bauloise publie un livre de science-fiction très sombre…

Lili Taix : « Les gens pensent qu’ils 
vont être sauvés s’ils obéissent bien. »

Lili Taix est bauloise, elle a tra-
vaillé au ministère de l’Inté-
rieur et elle est actuellement 

DRH. Elle publie un roman chaque 
année. Son livre, « La Flamme des 
Justes » connaît toujours un vif 
succès. Elle revient sur le devant de 
la scène avec son premier ouvrage 
de science-fiction : « Nous sommes 
en 2070 après Jésus Christ, sous le 
règne de Micron III, après qu’un 
virus mortel a contribué à l’anéan-

tissement de la planète Terre. Des 
barbares, venus de nulle part, at-
taquent les ruines des villes pour 
violer les femmes et s’approprier 
les réserves d’eau ainsi que des 
pilules nourrissantes, généreu-
sement distribuées par le bon roi 
à une population sous contrôle. 
Chaque jour, Marie, sa mère et sa 
grand-mère, rescapées du Grand 
Reset, luttent pour survivre. » Les 
trois femmes vivent-elles les der-

nières heures de la fin annoncée 
de l’humanité ? Lili Taix précise 
qu’il s’agit bien d’un roman de 
science-fiction et que toute ressem-
blance avec des événements actuels 
serait purement fortuite…

« Dis Mamie, c’était comment 
avant ? » de Lili Taix est publié aux 
Éditions du Net.

La Baule + : Vous dé-
crivez un pays en 2070, 
avec à sa tête le roi Mi-
cron III car, en 2022, le 
président Micron décide 
de se faire roi. Ensuite, 
il y a Micron II puis Mi-
cron III. Il y a une crise 
sanitaire, puis l’instau-
ration d’une dictature, 
et vous racontez l’his-
toire d’une grand-mère 
qui discute avec sa pe-
tite-fille…

Lili Taix : C’est la première 
fois que j’écris une fiction. 
Nous sommes en 2070 et il 
n’y a plus rien. La lumière du 
soleil n’arrive pas à transper-
cer les nuages, il n’y a plus de 
végétation, l’eau est polluée... 
C’est un monde assez apo-
calyptique. La grand-mère 
raconte comment le monde 
a plongé dans la dictature : à 
son époque, les peuples ont 
été mis sous hypnose grâce 
à un déluge de distractions 
stupides, la télévision et les 

réseaux sociaux. Elle évoque 
l’abêtissement des masses, le 
niveau scolaire qui baisse... 
Et tout cela a entraîné ce 
Nouveau Monde. La grand-
mère et la petite fille n’ont 
pas le droit de vivre dans ce 
monde, puisqu’elles n’ont 
pas leur code QR, un pas-
seport qui autorise à vivre 
à cause de la surpopulation 
dans le monde. Il y avait 7,7 
milliards d’habitants dans le 
monde dans les années 2020 
et il fallait passer rapidement 

à 2 milliards d’habitants. À 
partir de là, il y a eu une po-
litique de stérilisation des 
femmes. La petite Marie est 
née clandestinement et elle 
est cachée depuis sa nais-
sance. Ce qui a fait basculer 
le monde, c’est un virus mys-
térieux… Bien entendu, toute 
ressemblance est fortuite. 
À l’occasion de cette épidé-
mie, les pays industrialisés 
ont copié progressivement 
ce qui était déjà en place en 
Chine, ce qui paraissait com-

plètement fou à l’époque. 
Dans cette fiction, je raconte 
comment on a formaté les 
habitants. On a développé 
la vidéosurveillance à ou-
trance, on doit se conformer 
à toutes les règles, il y a de 
plus en plus d’interdits, on 
doit partager son logement 
avec d’autres personnes, le 
libéralisme a disparu, l’État 
distribue des aides en per-
manence, tout le monde est 
redevable à l’État, on doit 
remercier le gouvernement 
de nous donner notre pi-
tance tous les mois, il n’y a 
plus que des fonctionnaires… 
Être fonctionnaire est deve-
nu la seule solution pour s’en 
sortir. Dans cette chute, les 
banlieues ont été délaissées, 
les anciens des banlieues 
sont devenus des barbares, 
comme au temps d’Attila, les 
barbares sortent pour agres-
ser les gens sauvagement, 
parce qu’ils ont faim… C’est 
une fiction très forte. Je suis 
quelqu’un de gai, mais c’est 
vraiment un livre noir.

Au début, on a pris Au début, on a pris 
les complotistes les complotistes 
pour des rigolospour des rigolos

À l’époque où la vie était 
normale, la grand-mère 
raconte que les lanceurs 
d’alerte ont été qualifiés 
de complotistes alors 
qu’ils mettaient la popu-
lation en garde contre le 
plan du Great Reset…

Au début, on a pris les com-
plotistes pour des rigolos. La 
majorité des personnes sui-
vaient gentiment. Il y avait 
d’abord la peur du virus et 
de la maladie, surtout dans 
ces sociétés qui étaient très 
aseptisées. Les gens avaient 
très peur et ils pensaient que 
tout allait se terminer si l’on 
écoutait bien les consignes 
du bon gouvernement. Mais 
en fait, le bon gouvernement 
a rogné de plus en plus les 
libertés, et, dans ma fiction, 

un comploteur se fait tuer 
et un autre se fait brûler 
devant le siège de l’ONU à 
New York parce qu’il refuse 
de vivre dans ce monde sans 
liberté. Il a appliqué au pied 
de la lettre le slogan des 
résistants qui préféraient 
mourir plutôt que de ne plus 
être libres. Il pensait qu’il al-
lait réveiller les consciences 
en s’immolant devant le 
siège de l’ONU, mais cela n’a 
pas été le cas.

Les personnes Les personnes 
devenaient devenaient 
sensibles à tous sensibles à tous 
les virus qui les virus qui 
apparaissaientapparaissaient

Dans votre histoire, que 
s’est-il passé avec ce 
virus ?

On a organisé des cam-
pagnes de vaccination pour 
faire croire aux personnes 
qu’elles pouvaient s’en sor-
tir. On les a fait vacciner à 
la chaîne. Certains disaient 
que le vaccin était dange-
reux. On a dit que ce n’était 
pas vrai. Or, en même temps, 
les personnes devenaient 
sensibles à tous les virus 
qui apparaissaient. Mais, 
comme la diminution de la 
population ne va pas assez 
vite, parce qu’il y a de moins 
en moins de nourriture dans 
le monde et l’eau est polluée, 
un nouveau virus apparaît 
et les gens ne peuvent plus 
résister, car les défenses im-
munitaires n’existent plus. 
Dans mon histoire, la grand-
mère raconte que le peuple 
réclame toujours un coup de 
collier supplémentaire, avec 
des mesures de plus en plus 
répressives...

Quel est le processus 
psychologique qui 
conduit le peuple à de-
mander toujours plus 
de répression ?
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C’est la peur. Les gens 
pensent qu’ils vont être 
sauvés s’ils obéissent bien. 
Ils sont convaincus que 
personne ne veut leur faire 
du mal et que les gouverne-
ments ne veulent que le bien 
des peuples. La peur est hu-
maine, cela se comprend.

Le Premier Le Premier 
ministre Ptisex : ministre Ptisex : 
c’est un sombre c’est un sombre 
petit fonctionnaire petit fonctionnaire 
que l’on a trouvé que l’on a trouvé 
dans un ministère. dans un ministère. 

Dans ce pays imagi-
naire, tout commence 
en 2021, lorsque Micron 
Ier fait voter l’état d’ur-
gence permanent à l’As-

semblée nationale…

Il n’y a plus d’Assemblée na-
tionale. Le droit est bafoué 
complètement, c’est quelque 
chose d’inimaginable dans 
nos démocraties actuelles. 
Cet état d’urgence est voté 
par le Premier ministre Pti-
sex : c’est un sombre petit 
fonctionnaire que l’on a 
trouvé dans un ministère. 
C’est le bouffon du roi.

Dans votre récit, les 
gens n’ont plus le droit 
d’avoir des maisons in-
dividuelles aussi…

Oui, c’est interdit. Au début 
on a augmenté de plus en 
plus les droits de succes-
sion, pour empêcher toute 
transmission du patrimoine 
et, progressivement, on a 

interdit les maisons indivi-
duelles. Je me souviens du « 
Livre noir du communisme 
», j’ai pensé à ce livre en 
écrivant ma fiction. Tout de-
vient collectif. C’est pratique 
pour les gouvernements, 
parce que les personnes 
peuvent se surveiller entre 
elles. D’ailleurs, ce n’est 
pas simplement une fiction, 
puisqu’il devient à la mode 
d’avoir des logements parta-
gés... C’est quelque chose de 
nouveau.

Lorsque j’ai écrit Lorsque j’ai écrit 
mon histoire, mon histoire, 
c’était encore de la c’était encore de la 
pure fiction !pure fiction !

Votre fiction semble 
peu crédible : comment 

peut-on imaginer un 
ministre qui déclarerait 
inconcevable de vivre 
dans des maisons indi-
viduelles…

Lorsque j’ai écrit mon his-
toire, c’était encore de la 
pure fiction ! Mais, mainte-
nant, ce n’est plus vraiment 
le cas…

La petite fille ne sait 
même pas ce que signi-
fie un restaurant…

Oui, en 2070, tout cela 
n’existe plus. La grand-mère 
parle d’un gâteau au cho-
colat, or la petite fille n’en 
a jamais goûté. La grand-
mère évoque l’histoire : il 
y a toujours eu des mouve-
ments de résistance et les 
gens pouvaient partir ou se 

cacher. Mais là, il n’y a plus 
rien. Le monde est complè-
tement dévasté. La petite 
fille comprend qu’elle ne 
pourra jamais entrer en ré-
sistance. La grand-mère, qui 
a toujours refusé la vaccina-
tion, est une hors-la-loi, elle 
ne possède aucun code QR, 
elle ne peut pas être tracée: 
c’est le comble du complo-
tisme ! Malheureusement, 
comme dans toute œuvre de 
science-fiction, on se base 
parfois sur un peu de faits 
réels...

Vous savez que vous al-
lez vous faire quelques 
ennemis…

J’espère que le temps où l’on 
brûle les livres est révolu ! On 
peut tout écrire dans notre 
pays, mais dans ma fiction, 

c’est interdit. Il n’y a plus de 
livres, il n’y a plus d’école, il 
n’y a plus rien. Mais quand 
on voit le résultat de l’école 
aujourd’hui, c’est comme 
s’il n’y avait déjà plus rien… 
Si les gens ne comprennent 
pas, ils ne sont pas dignes 
d’être mes amis.

Ports 2027 : Pornichet rejette le projet 
du groupement Edeis

La Ville de Pornichet 
avait lancé en mars 
dernier une procédure 

de délégation de service pu-
blic pour le réaménagement 
et l’exploitation de ses ports 
de plaisance. Suite à l’Ap-
pel public à la concurrence, 
3 groupements candidats 
(CCI Nantes-Saint-Nazaire, 
NGE Concessions et Edeis) 
ont été retenus par la Com-
mission de délégation de 
service public, en mai der-
nier, et ils disposaient alors 
de 5 mois pour travailler sur 
une proposition conforme 
au cahier des charges, 
afin que la ville désigne le 

concessionnaire en charge 
du réaménagement et de la 
gestion de ses ports. Finale-
ment, le 11 octobre dernier, 
date de clôture de la remise 
des offres, une seule offre 
est parvenue à la ville, celle 
du groupement Edeis. Dans 
un communiqué, la ville de 
Pornichet indique que cette 
offre a été rejetée, car « elle 
présente plusieurs lacunes 
techniques, elle répond trop 
partiellement aux attentes 
exprimées par la ville et les 
Pornichétins, et n’apporte 
pas les garanties suffisantes 
pour la bonne réalisation 
du projet. » 

Pour autant, l’équipe mu-
nicipale « ne renonce pas 
au projet de requalifica-
tion des ports de Pornichet, 
qu’elle mènera à bien. Elle 
a, donc, décidé de se don-
ner du temps pour analy-
ser et ajuster le cahier des 
charges, avant de lancer 
une nouvelle procédure en 
2022. » Par ailleurs, la ville 
ajoute « que les plaisanciers 
disposant, d’ores et déjà, 
d’une garantie d’usage à 
partir du 1er janvier 2027 
se rassurent : cette décision 
n’a aucune incidence sur la 
validité de la convention. »

La ville de La Baule 
annonce un nouvel 
outil pour renforcer 

sa politique de l’arbre. L’in-
dice de canopée permet de 
suivre l’évolution du couvert 
arboré et de conduire une 
politique de plantation et de 
sensibilisation des citoyens: 
« L’objectif est de trouver 
des compromis durables 
entre le besoin de densifica-
tion urbaine et la nécessité 
de préserver un patrimoine 
végétal qui contribue à la 
qualité de vie ». La canopée 
fait référence à l’étage som-
mital des arbres, donc leur 
sommet. Par extension l’in-
dice de canopée correspond 
à la surface d’ombre au sol 

que procurent les arbres de 
trois mètres et plus de hau-
teur sur un territoire donné.

Un quart du sol de Un quart du sol de 
la ville est couvert la ville est couvert 
d’arbresd’arbres

Ainsi, les informations ap-
portées par cet outil vont 
permettre d’adapter la po-
litique de l’arbre de la ville. 
L’indice de canopée actuel 
de La Baule-Escoublac est 
de 28,4 %, ce qui signifie que 
plus d’un quart du sol de la 
ville est couvert d’arbres 
(forêt d’Escoublac incluse). 
Avec une étude rétroactive 
de cet indicateur, il est aus-

si constaté une légère baisse 
de la couverture arborée de 
0.7 % sur 9 ans. De même, 
l’indice de canopée décliné 
par quartier montre l’iné-
galité du patrimoine arboré 
sur la commune. La Ville de 
La Baule rappelle que «la 
politique de l’arbre a été ini-
tiée par Olivier Guichard en 
1990 afin de préserver le pa-
trimoine arboré de la com-
mune, la politique de l’arbre 
de la Baule-Escoublac est 
exceptionnelle et quasiment 
unique en France. Ainsi, 
après la métropole lyon-
naise, la Ville est seulement 
la deuxième à utiliser l’outil 
indice de canopée. »

La Baule met en place un indice de 
canopée pour sa politique de l’arbre
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Je pense qu’il vaut 
mieux ne pas trop 
tarder à se mettre en 

conformité avec les oukases 
de la nouvelle dictature de 
la pensée qui nous pend au 
nez. Vous voyez évidem-
ment à quoi je fais allusion. 
Aussi, préparons-nous dès 
à présent à modifier nos 
traditions, nos célébrations, 
si anciennes et si ancrées 
dans nos us et coutumes 
soient-elles. Commençons 
donc par Noël et le Nouvel 
an, puisque ces deux fêtes fi-
gurent à notre calendrier de 
ce mois. Sans doute, avant 
toute chose, pour partir d’un 
bon pied, serait-il opportun 
de bannir toute référence au 
Père Noël. Ce personnage 
cumule en effet la plupart 
des caractéristiques désor-
mais condamnables. C’est 
un mâle, qui plus est un 
mâle blanc. Peut-être même 
hétérosexuel, allez donc 
savoir ! Et qui manifeste 
ouvertement un vif intérêt 
pour les petits enfants (Ho-
HoHo!). Ajoutez à cela la 
maltraitance à animaux, car 
faire cavaler de pauvres cer-
vidés par monts et par vaux 
en pleine nuit au plus creux 
de l’hiver relève à l’évidence 
d’une cruauté à peine digne 
de l’homme de Cro-Magnon.

Devant tant de monstruo-
sités, il se pourrait que nos 
très éclairés et très inspirés 
néo-dictateurs de la bonne 
pensée optent, au moins 
temporairement, le temps 
que nous nous adaptions, 
pour un moyen terme. Ils au-
raient alors la bonté de nous 
proposer un ersatz dégenré, 
quelque chose comme une 
aimable fusion père-mère 
Noël, vous voyez. Cela dit, 
se poserait alors la délicate 

question de la barbe, détes-
table marqueur de masculi-
nité. Je pense qu’il suffirait 
d’inscrire dans la Consti-
tution le droit des femmes 
à la barbe pour lever l’obs-
tacle. Par ailleurs, ai-je be-
soin d’ajouter qu’il sera de 
bon ton, dans la rue comme 
dans le foyer familial, de 
faire l’impasse sur le sapin 
conventionnel, la bonne ville 
de Bordeaux ayant montré 
sur ce point la voix à suivre. 
Pour autant, on ne recourra 
pas au sapin en plastique, 
trop contraire à l’évangile 
selon sainte Greta. Un vieux 
chrysanthème fané, vétéran 
de la Toussaint, devrait faire 
l’affaire. Quant à l’enfant Jé-
sus de la crèche, nous veil-
lerons à ne pas trop mettre 
en avant le fait qu’il pourrait 
être blanc, lui aussi, comme 
le Père Noël, ce qui, à n’en 
pas douter, traduirait avec 
beaucoup trop d’arrogance 
la revendication d’un privi-
lège blanc. La plus grande 
prudence est donc de mise. À 
chacun de mobiliser son ima-
gination pour éviter l’écueil.

En revanche, une chose 
semble d’ores et déjà ac-
quise: pour le cantique tra-
ditionnel, il suffira de se 
conformer à la formulation 
entièrement nouvelle, estam-
pillée inclusive trois étoiles 
: « Iel est né(e) le-la divin(e) 
enfant(e)...». (Certes, nous 
pouvons ricaner devant ces 
prétendues avancées linguis-
tiques ! Il n’empêche : voilà 
résolue la très ancienne ques-
tion du sexe des anges. Nous 
n’aurons plus à nous réveiller 
la nuit pour nous en soucier.  
L’affaire est réglée une fois 
pour toutes.) Dans un registre 
plus léger, nous nous garde-
rons d’oublier que Noël a aus-

si son côté profane, donnant 
lieu notamment aux plaisirs 
de la table. À cet égard, là 
encore la vigilance s’impose. 
On ne saurait être trop poin-
tilleux. Vous vous aventurez à 
servir de la dinde, du chapon, 
des huîtres, des escargots 
et hop ! Au petit matin vous 
voilà embastillé pour - là aus-
si - maltraitance à animaux, 
aggravée cette fois du chef 
d’atteinte au dogme de la 
nouvelle religion antispéciste 
qui veut que nous soyons tous 
frères et sœurs, vous, moi, iel, 
mais aussi le chapon. (Le cha-
pon est désormais l’animal 
totem des néo-féministes, 
puisque castré.) 

Embastillés au petit matin, 
disais-je, car en fin de nuit 
une ronde de la brigade de 
la pensée correcte sera pas-
sée par là, cherchant dans 
vos poubelles les pièces à 
conviction. Oh ! Je vous vois 
venir : « Que nous reste-t-il 
à nous mettre sous la dent?» 
vous affolez-vous. Pour être 
tout à fait franc, j’avouerai 
que je suis aussi perplexe 
que vous. Mais me refusant 
à baisser les bras, je cogite. 
J’envisage de réunir un co-
mité scientifique afin d’étu-
dier la possibilité de nous 
servir les agapes de Noël 
sous forme d’injections. Une 
au 25 décembre, une au 31, 
et une troisième, appelée « 
rappel», aux rois, le 6 jan-
vier... Si cette triplette se-
ringuée autant que festive 
pouvait nous aider à nous 
convaincre qu’il n’y a pas 
que le Covid dans la vie, ce 
serait déjà un très beau ca-
deau, non ?

Excellentes fêtes de fin d’an-
née à toutes et à tous.

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Préceptes pour un Noël 
bien-pensant

« Labarrière en liberté »

Dominique Labarrière et 
Fabienne Brasseur 

Du lundi au vendredi en direct : 
6h30 - 7h00

Rediffusion : 8h15 - 8h45

La rediffusion complète de la 
semaine : 8h10 - 10h30 tous les 

samedis.
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Le principe d’un dîner à 
quatre mains consiste 
à réunir deux chefs au-

tour d’un même menu. C’est 
l’occasion de découvrir deux 
approches et deux sensibilités 
différentes, l’exercice n’étant 
pas toujours aisé lorsqu’il 
s’agit d’un geste de création. 
Mais avec deux personnalités 
fortes et reconnues, le résul-
tat peut se révéler surprenant: 
Éric Mignard, chef étoilé du 
Castel Marie-Louise, et Samuel 
Albert, chef du restaurant Les 
Petits Près à Angers et gagnant 
de l’émission Top Chef 2019, 
proposent un dîner à quatre 
mains le mardi 7 décembre à 
Angers et le jeudi 9 décembre 
au Castel Marie-Louise. 
Éric Mignard raconte les bases 
de cette collaboration : « Nous 
avons chacun une vision un 
peu différente de la cuisine 
et nous ne sommes pas de la 
même génération. Il a 30 ans 
et il a une cuisine très créa-

tive. Il a déjà vu beaucoup de 
choses, mais finalement nous 
nous sommes tout de suite mis 
d’accord. Nous avons ensuite 
travaillé sur des propositions 
de plats pour que ce soit une 
belle alliance. On est parti sur 
la thématique de la mer. Je 
suis resté sur le côté iodé, avec 
une cuisine de l’Atlantique, et il 
a davantage travaillé sur des 
produits de son terroir. Nous 
avons aussi décidé d’échanger 
sur nos fournisseurs. C’était 
un honneur pour moi que d’as-
socier ma cuisine avec celle de 
Samuel, qui est quand même 
le gagnant de Top Chef 2019, 
donc il y a beaucoup de monde 
qui veut travailler avec lui. »

Dîner gastronomique 
préparé par Éric Mignard 
et Samuel Albert, jeudi 9 
décembre au Castel Ma-
rie-Louise. Réservations 
au 02 40 11 48 38.

Un dîner à quatre mains préparé par 
Éric Mignard et Samuel Albert

Médiévale : poussez la porte du 
Moyen Âge ! est la nouvelle 
exposition dédiée principa-

lement aux jeunes publics. Jusqu’au 
27 mars 2022, les agents du Musée de 
la Porte Saint-Michel à Guérande pro-
posent une scénographie interactive 
et un programme d’animations très 
ludique autour du Moyen Âge. Cette 
exposition a pour objectif de remettre 
le musée de Guérande au cœur de la 
scène culturelle de la presqu’île et de 
proposer à un public local des activités 
à faire en famille. De nombreuses ma-
nipulations, un espace de jeux autour 
de la thématique du médiéval, mais 
aussi des ateliers créatifs, des concerts, 
des initiations sont ainsi proposés à la 
Porte Saint-Michel - Musée de Gué-
rande.
L’exposition « Médiévale : poussez 
la porte du Moyen Âge!» comporte 
plusieurs séquences. La société et la 
ville médiévale qui aborde l’organi-
sation très hiérarchisée de la société 
du Moyen Âge et l’aspect normé des 
villes à l’époque, construite autour de 

places et monuments religieux, avec 
des remparts. La vie des paysans, des 
artisans, et des marchands qui sont 
les plus nombreux à l’époque médié-
vale : le tiers état. Les habitations de 
ces derniers seront mises en avant. 
La religion, qui sera abordée dans 
une première partie avec l’évolution 
de l’architecture religieuse, puis dans 
une seconde partie autour de la ques-
tion des symboles religieux et de la 
hiérarchie de l’église. La noblesse afin 
de comprendre la place des seigneurs 
dans la société médiévale et décou-
vrir l’architecture des châteaux et son 
évolution à travers le Moyen Âge. En-
fin, l’archéologie, qui a également une 
place importante dans la connaissance 
de l’époque médiévale.

Pratique. Tarifs de la visite 
libre : Adulte : 6€ / Étudiant, de-
mandeur d’emploi, sénior : 5€ / 
Moins de 18 ans : gratuit. Tarif 
de la visite guidée : + 2€. Porte 
Saint-Michel, Musée de Gué-
rande. Tél. 02 28 55 05 05.

Médiévale : une nouvelle 
exposition temporaire à 

Guérande

La base de maintenance du parc 
éolien en mer de Saint-Na-
zaire, située à La Turballe, a 

été inaugurée. Dès l’installation des 
premières éoliennes au printemps 
2022, ce bâtiment éco-responsable 
accueillera l’équipe d’une centaine 
de personnes chargées de l’exploi-
tation et de la maintenance du parc. 
Localisée sur le port de La Turballe, 
la base est composée d’un bâtiment 
et de pontons destinés à accueillir 3 
navires de transfert de personnel. 
Lorsque l’exploitation des 80 éo-
liennes sera lancée courant 2022, 
cette base deviendra progressi-
vement le centre de l’activité du 
parc éolien en mer depuis la terre. 
L’équipe de la base de maintenance 
aura en effet à terme la charge de 
la gestion de l’exploitation et de la 
maintenance du parc au quotidien. 

Pour une production optimale, les 
opérations auront lieu 7 jours sur 7 
en en fonction des conditions mé-
téorologiques. Pour permettre les 
rotations de personnel entre la base 
et le parc éolien en mer, 3 navires 
de transfert de personnel (CTV), 
en cours de fabrication au chantier 
OCEA en Vendée pour la société LD 
Tide, seront amarrés au futur quai 
EMR sur des pontons fabriqués par 
la société nantaise ETPO.

Olivier de La Laurencie, directeur 
du projet du parc éolien en mer 
de Saint-Nazaire, indique : « Cette 
étape, qui s’inscrit également dans 
la remarquable dynamique d’essor 
du port de La Turballe, marque 
une nouvelle avancée du chantier 
vers la mise en exploitation du 
parc. » Margaux Pétillon, archi-

tecte en charge de la conception du 
bâtiment, explique comment elle a 
imaginé celui-ci : « Outre la concep-
tion durable et biosourcée qui est la 
base de notre philosophie, ce bâti-
ment tire parti de son implanta-
tion face à la mer pour offrir à ses 
usagers un lieu de travail inspirant 
tout en s’intégrant dans le paysage 
maritime. En restant dans un souci 
de sobriété, une attention particu-
lière a été portée à la mise en va-
leur des matériaux de construction 
biosourcés dans le bâtiment. Ils 
contribuent à l’ambiance intérieure 
comme à la sensibilisation des usa-
gers sur ces modes constructifs. » 
Construit sur trois niveaux, dont 
une terrasse panoramique, il est 
également doté d’un entrepôt per-
mettant de stocker les pièces néces-
saires à la maintenance du parc.

Inauguration de la base de maintenance du parc éolien en mer 
de Saint-Nazaire à La Turballe
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Culture ► L’humoriste en spectacle le 17 décembre à Atlantia

Anne Roumanoff : « C’est très beau et 
c’est très chic, La Baule. »

La Baule + : Cela doit 
vous faire le plus grand 
bien de remonter sur 
scène après les mois 
particuliers que nous 
venons de vivre…

Anne Roumanoff : C’est 
vrai, il était très compliqué 
de ne pas faire de spectacles! 
Mais c’est le cas pour tous 
les artistes et nous avons 
tous retrouvé la scène avec 
beaucoup de bonheur. Le 
spectacle s’appelle « Tout va 
presque bien ! ». J’ai repris 
« Tout va bien ! » et il y a à 
peu près une demi-heure de 
sketches nouveaux. Quand 
j’avais fait « Tout va bien!», 
Édouard Philippe était Pre-
mier ministre, mais tout 
a changé depuis... J’avais 
aussi envie de parler de la 
période que nous venons de 
vivre et des différentes ma-
nières dont les gens ont réa-
gi à cette épidémie.

Le spectacle est-il réac-
tualisé en fonction de 
l’actualité ?

Non, c’est quand même très 
long de créer des nouveaux 
sketches, mais il y a une 
partie sur l’actualité poli-
tique que je fais évoluer en 
permanence. Surtout en ce 
moment, avec l’actualité qui 
bouge beaucoup.

Ressentez-vous une 
pression politiquement 
correcte de plus en plus 
forte ?

Il y a une pression, mais en 
même temps je me sens très 
libre. C’est à chaque humo-
riste de fixer ses propres li-
mites. Nous sommes en dé-
mocratie et on peut tout dire, 
cela dépend évidemment 

de la manière de le dire, il 
faut avoir un peu de finesse. 
D’ailleurs, je fais un sketch 
sur le politiquement correct 
en expliquant ce que l’on 
peut faire ou non et je fais 
réagir le public en pointant 
certaines choses. En même 
temps, le fait qu’il y ait des 
contraintes, ce n’est pas for-
cément négatif, cela peut au 
contraire développer la créa-
tivité. C’est à nous, en tant 
qu’artistes, de nous adapter 
et d’être créatifs face à de 
nouvelles contraintes. Mais 
je fais vraiment des sketches 
pour le grand public. Il y 
a déjà beaucoup d’humo-
ristes qui évoquent ce sujet. 
D’ailleurs, le politiquement 
correct vient des États-Unis 
et l’on a vu apparaître une 
vague d’humoristes en ré-
action à cela. Il y a quelques 
années, j’avais assisté à une 
soirée sur ce thème. Cette 
prise de conscience ne me 
dérange pas, je trouve plu-
tôt bien qu’il n’y ait plus de 
blagues sexistes et que, tout 
d’un coup, on trouve qu’il 
n’est plus normal de mettre 
la main aux fesses à une 
petite dans une entreprise! 
Je trouve très salutaire 
cette prise de conscience. 
Je trouve ça bien d’éviter 
les blagues homophobes. 
Peut-être qu’il y a un ex-
cès de sensibilité et que la 
jeune génération est très 
intransigeante, mais tant 
mieux, parce que c’est ain-
si que les choses bougent. 
C’est comme la minijupe, ça 
monte et ça descend... Il y 
a une hypersensibilité avec 
des excès mais, après, tout 
va se réguler.

On a sentiment que 
vous revenez davantage 
vers la politique…

Anne Roumanoff pré-
sentera son nouveau 
spectacle « Tout va 

presque bien ! » sur la scène 
d’Atlantia vendredi 17 dé-
cembre à 20h. Au menu, les 
réseaux sociaux, Emmanuel 
Macron, le politiquement 
correct, les femmes divor-
cées, la start-up nation, les 
sites de rencontres, le culte 
de l’apparence... Anne Rou-
manoff n’a jamais été aussi 
mordante, sensible, libre 
et rayonnante que dans ce 
spectacle. Elle répond aux 
questions de Yannick Ur-
rien pour Kernews et La 
Baule +.
Pratique : « Tout va presque 
bien ! » d’Anne Roumanoff, 
vendredi 17 décembre à 20h 
à Atlantia à La Baule. Réser-
vations au 02 40 11 51 51 ou 
à l’Office de Tourisme de La 
Baule.

Il y a vraiment les deux. J’ai 
évoqué beaucoup de sujets 
autour de la vie des femmes, 
notamment la grossesse, 
l’éducation des enfants ou le 
mariage... Bref, c’est tout ce 
qui a suivi ma vie. Mais je ne 
raconte pas ma vie sur scène, 
je puise dans ma vie des 
choses qui peuvent intéresser 
les gens et je me cale sur le 
public. Après, il y a toujours 
eu dans mes spectacles des 
anecdotes sur la vie quoti-
dienne, mais aussi des choses 
plus axées sur la politique et 
la société. Je raconte aussi la 
vie d’une bouchère qui galère 
avec Internet et les cookies, 
c’est quelque chose qui fait 
beaucoup rire ! J’aime cette 
alternance en passant d’une 
fable sur Metoo à un sketch 
avec une voyante un peu 
neuneu qui prédit l’avenir. 
Maintenant, sur la politique, 
je fais bien attention à ne ja-
mais laisser entendre que les 
politiques sont pourris, parce 
que ce n’est pas le cas : ils font 
ce qu’ils peuvent, on est dans 
un monde qui s’adapte, donc 
j’ai une espèce d’indulgence 
pour eux. Bien sûr, je pointe 
des trucs et je m’adapte aux 
réactions du public. Parfois, 
je peux ironiser sur certaines 
personnes et je m’aperçois 
que cela ne fait pas rire, alors 
j’arrête. Il faut toujours avoir 
quelque chose de pertinent 
à dire sur quelqu’un, il faut 
trouver un axe original. Je 
fais vraiment attention à cela.

Il y a des humoristes, 
comme Laurent Ger-
ra, qui séduisent da-
vantage l’électorat de 
droite, et il y a eu des 
gens, comme Guy Be-
dos, qui étaient beau-
coup plus marqués à 
gauche. Or, on arrive 
difficilement à vous 
identifier…

Je ne sais pas si cette distinc-
tion gauche - droite est tou-
jours actuelle. Aujourd’hui, 
c’est plutôt le centre contre 
les extrêmes, mais je ne 
sais pas vraiment. En plus, 
j’ai un public très varié, de 
tous les âges et de toutes les 
catégories socioprofession-
nelles. J’ai vraiment de tout. 
Quand je tacle certaines per-
sonnes, j’entends une partie 
de la salle qui ne rigole pas, 
et c’est l’inverse sur un autre 
thème, mais je fais vraiment 
ce que je ressens.

Vous devez suivre en 
permanence les faits de 
société…

C’est quelque chose que je 
fais en permanence. Cela m’a 
toujours passionnée d’écou-
ter les conversations. Je ne 
le fais pas pour les sketches, 
je le fais parce que ça m’inté-
resse et, après, je m’en sers 
pour mes sketches. Mais c’est 
vrai, au restaurant, j’écoute 
toujours la conversation de 
la table à côté !

Avez-vous été influen-
cée par tous ces humo-
ristes que l’on appelait 
les chansonniers ?

Mon influence première, 
c’est Sylvie Joly. Après, Les 
Inconnus. Ensuite, il a fallu 
trouver son style en creusant 
son originalité. C’est essen-
tiel pour un humoriste.

Les jeunes continuent 
de vous suivre, ce qui 
n’est pas facile, car on 
voit apparaître une 
nouvelle génération de 
comiques qui sont beau-
coup plus engagés et 
transgressifs…

Je suis toujours très 
contente quand je vois des 
gens de 20 à 30 ans dans la 
salle, cela me fait vraiment 
plaisir et j’ai des très bons 
retours de cette classe d’âge. 
Mais j’ai aussi des enfants 
de cet âge et cela m’aide à 
rester connectée à leurs pro-
blématiques. Les sensibili-
tés ne sont pas les mêmes. 
Par exemple, je fais un 
sketch sur les influenceurs 
qui me fait beaucoup rire, 
mais lorsque mes enfants 
me disent qu’il faut que je 
change telle ou telle chose, 
je les écoute...

Comment vous organi-
sez-vous lorsque vous 
partez en tournée dans 
toute la France ? Est-ce 
le cliché habituel de l’ar-
tiste qui va de chambre 
d’hôtel en chambre 
d’hôtel ?

Oui, c’est ma vie depuis 30 
ans ! Mais j’aime bien être 
à l’hôtel, regarder la télévi-
sion, faire ce que l’on veut, 
avoir le petit déjeuner au 
lit... Ce n’est pas la mine ! 
J’ai toujours mon ordina-
teur avec moi, je travaille et 
je lis. Tout cela me plaît.

J’adore la plage J’adore la plage 
Benoît et voir les Benoît et voir les 
gens se promener, gens se promener, 
un petit pull un petit pull 
bleu marine bleu marine 
négligemment jeté négligemment jeté 
sur les épaules...sur les épaules...

Connaissez-vous La 
Baule ?

Mais oui, la plage Benoît, 
cher ami ! J’ai déjà été en 
vacances à L’Hermitage et 
au Royal Barrière, c’est très 
beau et c’est très chic, La 
Baule. J’adore la plage Be-
noît et voir les gens se pro-
mener, un petit pull bleu 
marine négligemment jeté 
sur les épaules et avec des 
mocassins...

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Bien-être ► La gamme Elimea distribuée sur la presqu’île

Le Comptoir des Sa-
vonniers est histo-
riquement connu 

pour sa gamme de savons 
à découper, mais pas seu-
lement, puisque depuis 
quelques années, l’enseigne 
guérandaise évolue en sé-
lectionnant des marques 
qui privilégient des pro-
duits naturels qui font du 
bien au corps. Alain Jous-
selin vient de conclure un 
partenariat avec Elimea, 
une annonce qui va enchan-
ter les aficionados de cette 
marque en vogue. Il s’agit 
d’une entreprise artisanale, 

basée en plein cœur de l’Ar-
tois (Hauts-de-France), qui 
fabrique des savons, des 
cosmétiques et des bougies 
parfumées. On peut recon-
naître les yeux fermés un 
produit Elimea tant il est in-
tensément parfumé. « C’est 
une grande fierté que de 
travailler avec ces artisans. 
Ils sont très soucieux de 
leur image et ils n’acceptent 
pas d’être distribués n’im-
porte où pour servir de 
caution « green, écolo, 
bio… ». Cela correspond à 
l’évolution que je souhaite 
insuffler pour continuer de 

faire de la boutique de Gué-
rande un vrai centre dédié 
aux produits bien-être de 
qualité, un espace hors du 
temps et des modes, tout en 
restant dans le décor d’une 
boutique traditionnelle…» 
explique Alain Jousselin. 
Le sel de bain, avec diffé-
rents parfums, demeure le 
produit vedette d’Elimea, 
tout comme l’amidon de 
bain, synonyme de prome-
nades au grand air le long 
de l’océan. Les créations 
sont élaborées en collabo-
ration avec les plus grands 
parfumeurs de Grasse et 

Le Comptoir des Savonniers 
prend soin de votre corps

c’est aussi ce qui fait d’Eli-
mea une marque haut de 
gamme.

Des savons sur Des savons sur 
le thème de la le thème de la 
thalassothérapiethalassothérapie

L’enseigne propose tou-
jours ses fameux blocs de 
savons parfumés vendus à la 
coupe, avec de nombreuses 
fragrances, mais aussi des 
savons sur le thème de la 
thalassothérapie, avec une 
gamme inspirée de l’océan, 
dont certains ont des pro-
priétés thérapeutiques. De 
nouveaux parfums sont pro-
posés, comme Orange ou 
Pamplemousse. L’enseigne 
guérandaise distribue tou-
jours la marque bretonne 
Nature Thalasso qui s’est 
spécialisée dans les senteurs 
de l’océan. Les algues utili-
sées dans la fabrication des 
cosmétiques marins pro-
viennent essentiellement 
des producteurs locaux de 
Bretagne, le laboratoire est 
aussi en Bretagne, et Nature 
Thalasso fait de la recherche 
en permanence sur la ri-
chesse des actifs d’extraits 
d’algues en proposant des 

produits concentrés en ma-
tières actives, comme les oli-
go-éléments, les protéines, 
les acides aminés et les vita-
mines. Un positionnement 
qui permet au Comptoir des 
Savonniers d’être toujours 
l’une des enseignes les plus 
dynamiques de Guérande in-

tra-muros.
Le Comptoir des Sa-
vonniers se trouve 5, 
rue Saint-Michel à Gué-
rande. 
Tél. 02 40 61 68 23. Com-
mandes en ligne pour les 
savons : www.boutique-sa-
vons-guerande.com.
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 03 03 21 5,90 92 15 43 5,95 96 09 42 0,90 22 10
Samedi 04 04 03 6,10 100 16 26 6,05 102 10 32 0,65 22 58
Dimanche 05 04 45 6,20 103 17 09 6,05 103 11 23 0,55 23 46
Lundi 06 05 27 6,15 101 17 51 5,85 98 - - - - - - - 12 13
Mardi 07 06 11 6,00 95 18 34 5,55 90 00 36 0,85 13 04
Mercredi 08 06 56 5,75 84 19 18 5,20 78 01 28 1,10 13 57
Jeudi 09 07 45 5,45 72 20 07 4,85 66 02 22 1,45 14 53
Vendredi 10 08 43 5,15 60 23 10 4,60 55 03 20 1,75 15 51
Samedi 11 10 44 4,90 52 - - - - - - - - - 04 21 2,00 16 52
Dimanche 12 00 23 4,60 49 12 17 4,85 48 05 25 2,15 17 58
Lundi 13 01 17 4,70 48 13 11 4,90 49 06 30 2,15 19 02
Mardi 14 01 54 4,80 51 13 48 4,95 54 07 31 2,10 19 59
Mercredi 15 02 16 4,95 57 14 23 5,10 60 08 26 1,95 20 48
Jeudi 16 02 41 5,10 63 14 59 5,25 65 09 14 1,80 21 29
Vendredi 17 03 12 5,30 68 15 35 5,35 70 09 55 1,70 22 07
Samedi 18 03 45 5,45 71 16 10 5,40 73 10 33 1,60 22 41
Dimanche 19 04 19 5,50 74 16 44 5,45 74 11 09 1,55 23 15
Lundi 20 04 51 5,55 75 17 17 5,40 74 11 44 1,50 23 50
Maedi 21 05 24 5,55 74 17 49 5,35 73 - - - - - - - 12 19
Mercredi 22 05 57 5,50 71 18 22 5,25 70 00 25 1,60 12 56
Jeudi 23 06 32 5,40 68 18 59 5,15 65 01 02 1,70 13 33
Vendredi 24 07 12 5,30 63 19 41 4,95 60 01 41 1,80 14 14
Samedi 25 07 58 5,15 57 20 32 4,80 55 02 25 1,95 14 58
Dimanche 26 08 52 5,00 52 21 41 4,70 50 03 14 2,05 15 50
Lundi 27 10 01 4,90 49 23 10 4,70 49 04 10 2,15 16 48
Mardi 28 11 22 4,85 50 - - - - - - - - - 05 11 2,10 17 51
Mercredi 29 00 27 4,80 52 12 43 5,00 55 06 14 2,00 18 55
Jeudi 30 01 29 5,05 60 13 51 5,15 65 07 19 1,75 19 58
Vendredi 31 02 21 5,36 70 14 48 5,40 76 08 21 1,45 20 56

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Bravo à la ville de 
La Baule.

Fidèle à La Baule+, je sais 
que le courrier des lecteurs 
rassemble souvent les mé-
contents, car on dit souvent 
qu’une personne contente 
ne dit rien et qu’une per-
sonne mécontente en parle 
à tous ses proches. Alors, je 
voulais simplement remer-
cier et féliciter la munici-
palité pour les deux week-
ends de musique classique, 
fin octobre. Le programme 
était de qualité, le public 
était nombreux, et c’est une 
bonne nouvelle de constater 
que notre ville développe 
des manifestations à l’année 
et pas simplement en pé-
riode touristique. 
J’apprécie aussi les ren-
contres avec les écrivains en 
bord de mer, avant l’été, ce 
serait bien d’avoir une mani-
festation littéraire hors-sai-
son. Simple suggestion.
Christine (courriel)

Atlantia – Jacques 
Chirac.

Il faudra que Franck Lou-
vrier (pour qui j’avais voté 
aux dernières municipales) 
nous explique pourquoi il 
a décidé de rebaptiser At-
lantia du nom de Jacques 
Chirac. C’est à la fois une 
faute culturelle et une faute 
politique. Notre Palais des 

Congrès et notre principale 
salle de spectacle n’ont pas 
à s’identifier à un homme 
politique. Y avait-il une de-
mande dans ce sens, un be-
soin marketing pour attirer 
plus de clients et combien 
cela va-t-il coûter ? 
Jacques Chirac qui n’a dû 
venir à La Baule que deux 
ou trois fois n’a aucunement 
marqué de son action la ville 
ni même la région. Par ail-
leurs cet ancien président 
est aujourd’hui parfaite-
ment ringardisé et pas spé-
cialement postérisé pour ses 
réformes. Son successeur 
l’avait d’ailleurs qualifié de 
« roi fainéant ». Personnel-
lement j’éviterai de dire que 
je vais voir un concert à « 
Jacques Chirac » et espère 
que beaucoup de Baulois 
continueront comme moi 
d’utiliser le nom seul d’At-
lantia.
E.D (Courriel)

Chiens sur la plage.
Je tiens à vous prévenir, 
bien que ce soit avec beau-
coup de retard, de ce qui 
m’est arrivé sur la plage le 
dimanche de Pâques 2021 
vers 15h. J’ai été renversée 
par un chien, jeune et fou-
gueux, sans laisse, qui cou-
rait derrière un objet lancé 
par son maître et qui m’a 
violemment cognée par-der-
rière au niveau du genou 

droit. Ni mon mari ni moi ne 
l’avions vu venir. Bilan : col 
du fémur et fémur fracturés, 
hospitalisation par les pom-
piers à l’hôpital de Saint-Na-
zaire où j’ai été opérée et 
suis restée jusqu’au 16 avril, 
jour de mon rapatriement 
chez moi à Louvigny près de 
Caen. 
Ce qui me pousse à vous 
écrire c’est que j’ai prévenu 
la Mairie de La Baule après 
mon retour chez moi et n’ai 
reçu de réponse que 31 jours 
après mon courriel. Mon 
correspondant qualifiait 
mon accident « d’incident 
» ! 
Ce que je voulais montrer 
était la dangerosité des 
chiens en liberté sur une 
plage et la nécessité de la 
révision de la loi qui ne les 
interdit qu’à partir de juin. 
Sans brimer les maîtres, il 
pourrait y avoir des restric-
tions certains jours d’af-
fluence, les promeneurs ont 
le droit d’être insouciants 
en se sachant en sécurité ce 
qui est le cas de beaucoup 
de plages bretonnes et nor-
mandes et autres sûrement. 
Ceci s’est produit devant 
l’appartement familial que 
nous possédions depuis 20 
ans sur le remblai 2, avenue 
des Flandres. Merci de re-
layer ma demande.
Béatrice Daguet (Cour-
riel)

Fiscalité foncière 
locale.

La hausse de la fiscalité 
foncière locale est inéluc-
table. Le refus d’un certain 
nombre de maires de ne pas 
augmenter cette fiscalité 
reflète des manques de réa-
lisme et de pragmatisme et 
peut induire un soupçon de 
« clientélisme » ou d’une po-
sition politique « clanique ». 
1) L’absence d’augmentation 
de la fiscalité foncière locale 
lorsque celle-ci est possible 
contribue mécaniquement à 
faire peser sur les résidents 
principaux une charge fis-
cale supérieure à ce qu’elle 
devrait être ; 
2) Les municipalités qui ne 
veulent pas augmenter la 
fiscalité foncière sont essen-
tiellement des municipalités 
où les résidents secondaires 
sont très largement majori-
taires, de 55 à 75 % ; 
3) Les bases de la fiscalité 
foncière locale doivent être 
« discriminantes » ; cette 
fiscalité ne peut pas être éga-
litaire. La ville de La Baule 
comporte 38,4 % de rési-
dents principaux, 57,5 % de 
résidents secondaires. 
Logiquement, dans le 
contexte de cette situation, 
le maire de La Baule est 
pour maintenir inchangés 
les taux de fiscalité foncière, 
donc avoir une attitude « 
égalitaire ». Ce sont donc 

sur les résidents principaux 
que pèsera plus lourdement 
la fiscalité foncière locale. 
Heureusement d’autres mu-
nicipalités de Cap Atlantique 
et de la Carène ont décidé 
d’augmenter le taux de la 
fiscalité foncière locale, cer-
taines jusqu’au maximum 
possible d’augmentation. 
Il y a essentiellement 3 caté-
gories de résidents : les ré-
sidents principaux qui font 
vivre toute l’année les mu-
nicipalités dans lesquelles 
ils résident et contribuent 
à les animer, les résidents 
secondaires dont un certain 
nombre font du « picking 
résidentiel » en fonction de 
leurs choix, de leurs inté-
rêts… 
Parmi ceux-ci, certains 
votent dans la municipalité 
de leur résidence secondaire 
bien qu’ils n’aient pas fait 
élection de cette résidence 
comme résidence princi-
pale. Ce qui peut expliquer 
pourquoi nombre de muni-
cipalités ne tiennent pas à 
augmenter la fiscalité fon-
cière sur les résidences se-
condaires. 
Si la ville de La Baule veut 
devenir une ville balnéaire 
et cesser d’être une station 
balnéaire, il lui faudra « 
basculer » ses orientations 
foncières fiscales en les dis-
criminant, et favoriser le 
développement du nombre 
de résidents principaux. Et 
si certains résidents secon-
daires décident de quitter 
La Baule comme mesure de 

protestation, ce sera tant 
mieux pour l’accession à la 
propriété pour de nouveaux 
résidents principaux qui en 
sera facilitée par la diminu-
tion du prix de l’immobilier. 
Enfin les résidents occasion-
nels qui sont censés payer 
une taxe locale, mais dont 
bon nombre échappent à 
cette taxation : locations 
saisonnières non décla-
rées, Airbnb, locations de 
chambre via des hôtels, etc. 
Cette taxe est payée par ces 
résidents occasionnels et 
n’impacte pas les établis-
sements hôteliers qui d’ail-
leurs n’incluent pas ces taxes 
dans leurs tarifs. Passer de 
16 500 habitants hors saison 
à environ 150 000 / 180 000 
en haute saison crée une 
grande marge d’évitement. 
Cela favorise le comporte-
ment de « passager clandes-
tin » dans une ville de plus 
en plus attractive comme La 
Baule et qui investit beau-
coup dans ses infrastruc-
tures grâce, en particulier, 
aux taxes et impôts de ses 
résidents principaux ! On le 
voit bien, il ne peut y avoir 
aucune égalité fiscale entre 
ces différents types de rési-
dents. 
Et les maires qui veulent les 
traiter sur un même plan 
d’égalité commettent une 
profonde injustice vis-à-vis 
de leurs résidents perma-
nents.
Alexis Logothetis (cour-
riel)

Courrier des lecteurs

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 
1 Parc de Mesemena
44500 La Baule
Courriel
redaction@labauleplus.com

Reprenons la tradition du voyage…

Il y a quelques années, beaucoup de lecteurs nous adressaient 
des photos montrant un numéro La Baule + qui avaient été 
prises en vacances ou dans des lieux insolites. Dominique 
et Jean-Marc, qui habitent au Pouliguen, nous proposent de 
renouer avec « la tradition du voyage » et nous font parve-
nir ce cliché avec le commentaire suivant : « Un clin d’œil 
pour les lecteurs de La Baule + du Farsha Café, National 
Park, Ras Mohamed, Sud Sinaï, Égypte. »
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Votre horoscope de décembre avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie - Atelier d’initiation 
à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, 
La Baule. Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Mercure vous sou-
tiendra tout le mois. Vous serez 
le grand leader, vos ambitions 
seront boostées. Mars (l’éner-
gie physique) en signe ami, vous 
serez bionique, indestructible, 
compétiteur. Vénus par contre de 
passage en Capricorne, vous ren-
dra dépensier et un peu cash avec 
l’être aimé.

TAUREAU : De l’amour et en-
core de l’amour pour cette fin 
d’année, Vénus vous comblera et 
cela va perdurer en début d’an-
née prochaine. Chance en amour, 
chance au jeu de hasard. Le bé-
mol: Mars (la carrière) en opposi-
tion en Scorpion. Vous serez pres-
sé, agité, impatient. Vous serez 
submergé dans votre travail, vous 
aurez du mal à lâcher-prise.

GÉMEAUX : Une fin d’année 
un peu bousculée, le climat pro-
fessionnel risque d’être un peu 
houleux Mercure/Mars en oppo-
sition vous feront des misères, les 
trublions du zodiaque activeront 
des polémiques, des malentendus 
en famille ou avec des amis. Mais 
vous aurez encore le soutien de 

Jupiter tout le mois, vous finirez 
l’année en beauté.

CANCER : Un mois en de-
mi-teinte, Vénus/Mercure en 
opposition en Capricorne, votre 
sensibilité sera mise à rude 
épreuve. Le climat astral sera un 
peu plus nébuleux. Côté finance : 
vos comptes vont virer au rouge. 
Patience dès janvier Jupiter (le 
grand sauveur) en visite en Pois-
sons (signe d’eau ami du vôtre). 
Vous verrez la vie avec de grandes 
lunettes roses et cela durera toute 
l’année 2022.

LION : Vous avancerez sur l’au-
toroute : aucun obstacle en vue, 
avec le soutien de nombreuses 
planètes vous ne perdrez plus de 
temps. Vous serez sur le devant 
de la scène, à vous les honneurs, 
la reconnaissance de vos pairs. 
Vous serez efficace et rentable. 
Vos finances seront saines. Vos 
amours : les uns réinventeront 
leur vie de couple et les autres au-
ront un besoin d’aventure.

VIERGE : Mercure (votre 
maître) en signe ami le Capri-

à flots. Cette fin d’année s’annonce 
féerique. Vous ne vous prendrez pas 
la tête et vous ne vous refuserez rien 
qui ne soit impossible.

CAPRICORNE : Vénus bien instal-
lée chez vous, tout n’est que lumière 
autour de vous, votre cote de popula-
rité́ en hausse, vos affaires auront le 
vent en poupe. L’amour sera le grand 
vainqueur. Un climat astral d’excep-
tion, la passion sera plus forte que 
tout. Le feu va jaillir de sous la glace. 
Vous serez magnétique, incontour-
nable ce mois de décembre.

VERSEAU : Profitez de Jupiter ! 
Il reviendra frapper à votre porte 
dans douze ans. Côté love : la déesse 
de l’amour Vénus vous fera les yeux 
doux. Elle réservera de belles sur-

prises aux célibataires. Mercure en 
Sagittaire jusqu’au 14, bien installé 
sur le sofa, vous ferez le bilan de l’an-
née, vous serez en mode introspec-
tion. Mars (le guerrier) en Scorpion 
vous rendra nerveux physiquement, 
attention aux douleurs articulaires, 
musculaires.

POISSONS : Vous ressentirez les 
belles vibrations de Jupiter qui va 
s’installer chez vous dès le 30 et res-
tera votre invité toute l’année 2022. 
Vous maîtriserez de mieux en mieux 
vos émotions, vous serez moins per-
méable aux ambiances et aux atmos-
phères extérieures. De la douceur, 
un sentiment de bien-être vous en-
vahira ce dernier mois de l’année. 
Votre confort et lieu de vie s’illumi-
neront.         Thérèse Legendre.

corne dès le 13. Vous serez sûr de 
vous et optimiste, les astres vous 
dérouleront le tapis rouge. Vénus 
(la joie de vivre) en Capricorne 
(autre signe de terre comme le 
vôtre) vous serez en mode pro-
jection ; en avant toute pour de 
nouvelles aventures, de nouveaux 
challenges. Une belle mise en lu-
mière cette fin d’année 2021.

BALANCE : Mercure décuplera 
vos talents d’orateur la première 
quinzaine, vous serez sollicité de 
toutes parts. Mars prendra la re-
lève dès le 14 : le climat sera plus 
passionnel côté amoureux. Votre 
pouvoir de séduction ne laisse-
ra personne indifférent. Épris et 
séduit, vous vous lâcherez, vous 
finirez l’année avec un moral 
d’enfer !

SCORPION : Une énergie ex-
ceptionnelle en cette fin d’année, 
la déesse de l’amour Vénus vous 
comblera et votre pouvoir de sé-
duction fera des ravages. Finan-
cièrement, vous dormirez tran-
quille, vos rêves se réaliseront, 
vous relookerez votre maison ou 
appartement. Vous sortirez de 
votre train-train quotidien.

SAGITTAIRE : Mercure et Mars 
vous rendent visite. Vous serez 
aux commandes de votre vais-
seau. Vous vous déplacerez et 
voyagerez où bon vous semble. 
Vous serez sous les feux des pro-
jecteurs. Le champagne coulera 

Sudoku
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Samedi 4 décembre de 
11 h à 12 h 30 à la Librai-
rie Lajarrige : Dédicace de 
« La Baule et l’automobile » 
par Gaël Archimbaud

Vendredi 9 décembre 
à 18 h à Atlantia : Ren-
contre puis dédicace avec 
Victor Rouart pour « Com-
ment pourrais-je pardonner 
? »

Vendredi 10 décembre à 
18 h 30 à la Bibliothèque 
du Pouliguen : Présen-
tation d’une sélection de 
coups de cœur. 

Samedi 11 décembre de 
10 h 30 à 11 h 30 à la Li-
brairie Lajarrige : Dédi-
cace de « Envie de France » 
par Sarah El Haïry
Ancienne députée du Mo-
Dem, présidente du Mo-

Dem de Loire-Atlantique 
et porte-parole du parti, 
Sarah El Haïry, 32 ans, est 
secrétaire d’État chargée de 
la Jeunesse et de l’Engage-
ment du gouvernement Cas-
tex depuis juillet 2020.
Elle se livre avec pudeur 
pour expliquer son parcours 
: sa prise de conscience po-
litique, qui naît après un 
attentat au Maroc, la pousse 
à soutenir Nicolas Sarkozy, 
puis François Bayrou, son 
mentor ; elle devient ensuite 
députée, et enfin ministre. 
Elle raconte surtout ses 
convictions républicaine, 
laïque et antiraciste, égali-
taire et universaliste, et ne 
mâche pas ses mots pour 
défendre son identité fran-
çaise qui ne contredit en 
rien l’origine marocaine de 
ses parents. Sarah El Haïry 
n’hésite pas, enfin, à pointer 

les dangers qui menacent 
notre République et contre 
lesquels elle s’engage sans 
relâche : l’islamisme, idéo-
logie extrémiste qui défi-
gure le monde musulman, 
mais aussi l’extrême droite 
et l’extrême gauche, l’une 
profitant d’une dynamique 
inquiétante à laquelle elle 
veut faire face, l’autre étant 
le réceptacle d’une partie de 
la frustration de la jeunesse 
française.

Mercredi 15 décembre 
à 18 h à Atlantia : Ren-
contre puis dédicace avec 
Gérard Davet et Fabrice 
Lhomme pour « Le traître et 
le néant »

Vendredi 17 décembre 
de 16 h à 18 h : Dédicace 
de « La Baule et l’automo-
bile » par Gaël Archimbaud.

Les rencontres de décembre de 
la Librairie Lajarrige
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C’est l’événement sportif de 
l’année : la victoire du ba-
teau Primonial. Le mar-

di 23 novembre à 02 heures 54 
minutes 14 secondes (heure de 
métropole), Sébastien Rogues et 
Matthieu Souben ont été les pre-
miers à rejoindre Fort-de-France 
en Martinique, après 15 jours 13 
heures 27 minutes 14 secondes de 
course. À l’arrivée au ponton, c’est 
la joie et la fatigue qui se lisent sur 
les visages : « Ce qu’on vit là, c’est 
un moment rare dans une vie. Il 
faut le savourer seconde par se-
conde.» Matthieu ajoute : « On n’a 
pas fini de savourer ! On rend une 
très belle copie sur cette transat, 
c’est vraiment le plaisir du travail 
bien fait que l’on savoure ». Très 
vite, leurs mots vont à l’équipe : 
« C’est toute une équipe qu’il faut 
féliciter. Aujourd’hui, on est deux 
sur le bateau, mais, à terre, il y a 
des gens qui nous suivent jours et 
nuits ». Sébastien souligne : « La 
cellule de routage a fait un travail 
extraordinaire. On leur tire notre 
chapeau, ils nous ont trouvé les 
petits trous de souris qu’il fallait 
trouver pour faire la différence. 
Nous n’avons eu aucune casse 
sur le bateau et ça, c’est grâce à 
l’équipe technique qui a fait un 
travail hallucinant sur le bateau. 
C’est certain que tout ça joue énor-
mément dans la course. »

Sébastien porte avec Sébastien porte avec 
honneur l’image de La honneur l’image de La 
BauleBaule

À La Baule, c’est aussi la fête. 
Franck Louvrier, maire de La 
Baule, souligne que « le parcours 
de l’édition de cette course était 
également particulièrement sélec-
tif, un trajet de 5 800 miles nau-
tiques depuis Le Havre jusqu’à 
une arrivée pour la première fois 
en Martinique, avec la traversée 
à deux reprises de l’équateur et 
donc du fameux Pot-au-noir, via 
le contour de l’archipel brésilien 
de Fernando de Noronha. Il faut 
aussi saluer le travail impression-
nant réalisé par son équipe à terre 
dont sa cellule routage, qui s’est 
avérée particulièrement efficiente. 
La Baule-Escoublac est particu-
lièrement fière de son naviga-
teur que soutient la Ville via une 
convention de partenariat. À la 
barre de son bateau volant, Sébas-
tien porte avec honneur l’image de 
notre cité et fait perdurer cette 
tradition maritime de notre baie, 
résolument terre de marins. Nous 
garderons notamment un souve-
nir marquant de notre liaison en 
direct avec lui, en pleine course. 
Alors proche de l’équateur, les 

Primonial vainqueur de la Transat Jacques Vabre : 
bravo à Sébastien Rogues !

turbations, à une navigation d’an-
ticipation souple et sécurisée grâce 
aux nouvelles technologies. Un 
seul objectif : naviguer vers l’in-
novation et la performance grâce 
à la data et au machine learning. 
L’aventure bateau qui vole, c’est 
aussi Loic Veyssière, data scientist 
de Meritis, qui explique que « la 
retranscription des données ne se 
fait plus en différé, mais en temps 
réel sur une application mise à 
disposition du skipper. Un pre-
mier pas pour le projet dans l’uni-
vers des courses au large qui per-
mettra de préparer pleinement 
le trimaran à être opérationnel 
pour la Route du Rhum 2022 à 
laquelle Sébastien Rogues parti-
cipera. Sébastien a pu bénéficier 
tout au long de la course d’un 
accompagnement technique lors 
de ses décisions clés par l’analyse 
des performances du bateau et de 
l’impact des vagues et ainsi avoir 
une visibilité sur la prise au vent, 
la vitesse du bateau, la hauteur de 
la houle, les polaires... La récolte 
de ces données en continu a offert 
un accompagnement technique 
personnalisé au skipper lors de 
ses prises de décisions phares tout 
au long de la compétition. »

Baulois et leur navigateur ont ain-
si pu échanger via un écran géant 
au marché central pendant plus 
d’une demi-heure. »

La technologie Meritis La technologie Meritis 
du bateau qui vole…du bateau qui vole…

Sébastien Rogues a bénéficié d’un 
coup pouce technologique inédit 
de Meritis, société de conseil en 

technologie, au travers du projet 
bateau qui vole. Le bateau qui vole 
est un projet mêlant Big Data, In-
telligence artificielle et Machine 
Learning dans la course au large, 
avec pour objectif d’exploiter en 
temps réel toutes les données de 
navigation afin d’optimiser les per-
formances du bateau. L’enjeu est 
donc de passer d’une navigation de 
réaction subie, sensible aux per-

Mots fléchés
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HORIZONTALEMENT
I. Grâce à ses lunettes, il a la tête dans les étoiles. 
II. Campagne. Personnel. 
III. Fleuve du Nord de la France. Kanak capitale. 
IV. Pâté de maisons. Ponctue le mépris. 
V. Il ressemble bien à quelqu’un. Champ de cailloux. 
VI. Comme on fait son lit, elle se couche. Grande roue. 
VII. Issu. Elles montent au front. 
VIII. Maghrébins. 
IX. Irlande poétique. Panique à l’or.

VERTICALEMENT
1. Reposante. 
2. Il a une bonne descente même si la démarche est un peu sinueuse. 
3. Possessif. Fit le pari. Négation. 
4. Sur grand écran, il a du chien. 
5. Secteur de vent. Périodes. 
6. Sorti d’usine. Roi du pétrole. 
7. Elle a tourné au-dessus de nos têtes pendant 14 ans. A quelque chose près, c’est rien. 
8. Chère et tendre. Bois sombre. 
9. Libère.

Mots croisés

Pour aider les proprié-
taires à rénover leurs 
toits de chaume, Cap 

Atlantique a voté des sub-
ventions sous conditions. 
En effet, depuis une ving-
taine d’années, les toits de 
chaume se dégradent pré-
maturément. Des champi-
gnons avaient été identifiés 
et le problème vient de la 
nature des roseaux. Cap At-
lantique souhaite préserver 
ce patrimoine embléma-
tique de la Brière en aidant 
les propriétaires confron-
tés à une dégradation pré-
maturée dans le périmètre 
du PNRB et faisant l’objet 
d’une obligation réglemen-
taire d’emploi du chaume. 
Le dispositif d’aides pro-
posé pour la période 2022-
2026 s’accompagnera d’une 
organisation de la filière 
d’approvisionnement du 
chaume et des règles profes-
sionnelles afin de garantir 
une meilleure pérennité des 
toitures et une efficience des 
aides publiques.

Les aides et leurs moda-
lités seront les suivantes. 
D’abord, une aide aux pro-
priétaires uniquement 
dans les secteurs d’urba-
nisme rendant l’emploi du 
chaume obligatoire. Une 
aide uniquement dédiée à 
la dégradation prématurée 
des toitures de moins de 35 
ans dont l’assiette éligible 
se fondera sur le coût du 
remplacement de la toiture 
en chaume au prorata de la 
durée de vie restante et de 
la surface totale de toiture à 
remplacer, au taux de 30%. 
Pour une rénovation par-
tielle, le même calcul sera 
appliqué au prorata de la 
surface réparée. Le taux de 
subvention appliqué sera de 
30%. L’aide sera modulée 
selon les plafonds de res-
sources de l’Anah et en fonc-
tion du statut d’occupation 
(propriétaire occupant, pro-
priétaire bailleur) et de pro-
priété (résidence principale, 
résidence secondaire). Les 
annexes seront également 
éligibles selon des règles 

analogues. Deux conditions 
seront à respecter : la réali-
sation d’un diagnostic pré-
alable pris en charge par la 
collectivité validant la dé-
gradation prématurée et un 
engagement qualité relatif 
au chaume employé par les 
professionnels en charge des 
travaux subventionnés. Le 
diagnostic préalable sera ré-
alisé par un diagnostiqueur 
neutre et indépendant, dont 
Cap Atlantique participera 
au recrutement. Enfin, le 
montant total des aides cu-
mulées allouées ne pourra 
dépasser 80% du coût total 
des travaux HT. 

Notons que le dispositif mis 
en place par l’agglomération 
n’est pas exclusif des aides 
éventuelles pouvant être 
allouées par d’autres par-
tenaires financiers, notam-
ment l’Anah au titre de tra-
vaux d’économie d’énergie 
dans lesquels s’intégrerait le 
remplacement de la toiture 
en chaume.

Cap Atlantique va aider les 
propriétaires de toits de chaume

Solutions page 38
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
Restaurant - Grill

5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes - 
Superbes vue panoramique

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine
Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles

La Baule + est édité par la 
SARL La Baule Plus

1 bis, allée du Parc de 
Mesemena, 44500, La 

Baule. 
Téléphone : 02 40 60 77 41  

Courriel : 
redaction@labauleplus.fr

Sarl au capital de 4600,00 € 
RCS ST NAZAIRE : 

452 575 285 
APE : 221E

Imprimé par AG Roto
Tirage : 35 000 exemplaires.

Directrice de la publication : 
Fabienne Brasseur 

Rédaction : 
Yannick Urrien

ISSN : 1767-6150  
Depôt légal à parution.

Publicité : Fabienne Brasseur 
au 02 40 60 77 41 ou 

fabienne@labauleplus.fr

Solutions des jeux des pages 35, 36 et 37

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris
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En cette période de 
fêtes, Laurent et Pascal 
annoncent plusieurs 

nouveautés chez Této Déco-
ration. Certes, ils restent fi-
dèles à l’esprit de l’enseigne, 
qui consiste à proposer des 
objets et des meubles que 
l’on ne trouve nulle part ail-
leurs, toutefois l’offre a évo-
lué en raison des restrictions 
de voyages : « En septembre, 
nous avons fait de nombreux 
salons européens, pour al-
ler à la découverte de nou-
veaux objets. Nous avons 
trouvé une très belle collec-
tion en pâte de verre dans 
de grandes manufactures 

d’Europe de l’Est. Ce sont des 
verres assez classiques, qui 
ont presque un esprit années 
30, de vrais vases, des verres 
épais assez chics. Un coup 
de cœur, car tout le monde 
cherche de vrais vases pour 
y mettre de vraies fleurs, 
ou une vraie coupe pour y 
mettre de vrais fruits. C’est 
un objet cadeau et utilitaire 
à la fois. » Toujours à la re-
cherche de cadeaux utiles : 
« Nous avons été en contact 
avec un miroitier du Nord de 
la France dont l’entreprise 
existe depuis la fin du XIXe 
siècle. Il crée des miroirs 
complètement dans le style 

des années 60 ou 70. Ce sont 
des miroirs soleils vraiment 
élégants. » Dans le même 
concept, la collection se com-
plète avec des luminaires 
contemporains, également 
dans un style années 60 et 70.

Pour l’ameublement, on re-
trouve l’esprit Této avec les 
meubles asiatiques revisités : 
« Nous avons sorti quelques 
meubles que nous avons fait 
restaurer, des armoires très 
pratiques pour faire des 
rangements. C’est du mobi-
lier peint, avec des motifs, 
et ces meubles apportent 
des touches très décora-

tives dans des appartements 
contemporains. Les meubles 
deviennent presque des ta-
bleaux. »

Toujours dans cette volon-
té d’évasion, avec des pièces 
uniques : « Nous travaillons 
avec un jeune homme qui va 
régulièrement en Papoua-
sie-Nouvelle-Guinée et qui 
importe des produits assez 
étonnants en statuaire. Ce 
sont des décorations extraor-
dinaires, dans des formats 
traditionnels. Nous travail-
lons aussi avec un artisan 
qui fait du statuaire en pierre 
en Afrique du Nord. Ce sont 
des reproductions récentes, 
donc les prix sont raison-
nables. » L’idée de cette sé-
lection est de proposer « des 
potiches très décoratives, par 

exemple, dans un apparte-
ment avec une grande baie 
vitrée, où une paire de vases 
donne tout de suite un équi-
libre à une commode ou une 
console. Cela permet de faire 
des taches de couleurs qui se 
mélangent extrêmement bien 
à tous les intérieurs. » Les 
porcelaines arrivent de Chine, 
de Corée ou du Japon, avec 
un design fidèle à la pure tra-
dition asiatique.

L’objectif est de présenter 
une sélection de cadeaux très 
personnels que l’on peut s’of-
frir par exemple en couple et, 
pour les cadeaux de dîner, 
Této Décoration propose 
aussi des bougies tradition-
nelles, des sacs et de la petite 
maroquinerie : « C’est idéal 
pour mettre son portable ou 

son portefeuille quand on fait 
du vélo… ». Enfin, l’image 
de Této Décoration, c’est évi-
demment les bijoux. Il s’agit 
essentiellement de créations 
maison, mais cette fois-ci 
Laurent et Pascal accueillent 
une créatrice parisienne qui 
conçoit de magnifiques pièces 
plaquées or, avec des pierres, 
des colliers ou des ras de cou, 
entièrement modulables. 
Pascal présente également les 
premiers éléments d’une nou-
velle gamme qu’il a dessinée.

Této Décoration se 
trouve à l’angle de l’ave-
nue Marie-Louise et de 
l’avenue du Capitaine 
Desforges au 11 ave-
nue Marie-Louise à La 
Baule. 
Tél. 02 40 11 31 34.

Des cadeaux utiles dans un esprit contemporain chez Této Décoration.




